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QU2ilt 2 110US~ ilOL!3 sou"lig;lOilS qL!e ceE oppositioil3 eilt1"~

pa,' c2 l', t 5 '::0 t -2 n-r El li t s ,'j n q é n6 ,'a ï s c.' nta'::;! ~I ;" ,3 V é 'c::3 '2 n '/ "ill -2) Ci li l '2 S

i:if'luenc,;;,", cis 1 ioc,c:ic!ent se Tant beaucoup ~:entii"'. Nous citons ic:i
l'a pport duc 0 ilt El c t in ul t ï l" a c i ,31" ci u c i' n oS in ,3 1 cl e 1El tél é vis i' 0 j', , • • •

dont las messages sont par ailleurs mal assimilés et par conséqUEnt
non intégrés aux moeurs de la culture nationale.

M~me si ces moyens de communication de masse ne sont pas
vulgBrisés en milieu rural, nous ne pouvons pas pour autant dire
que les jeunes ruraux se soumettent et obéissent aux ordres des
oarents comme il y a une trentaine diannées. Le phénomène d'exode
rural y est pour grand-chose, vu le mouvement migratoire des jeunes
l" U l" a u)< vC: l" S l a vil le. E i-I e f f e t ~I e s jeu ne S l" e ven a nt d ,2 1 ,3 ville
peuvent avoir mal assimilé ce qu'ils i ont vu. Retournés è la
campagne, ils exercent une influence sur leurs camarades restés là.
Ceux-ci écoutent è la lettre et à 1 'aveuglette ce que ces
linOUVe,3U)< ci'tadï'ns " leur' dis,ent de façon poétique et f'3nt'5stique.
A0ssi peut-on assister en milieu rural è des révoltes des jeunes
contre les parents.

Ain s i' l' 0 b jet cl e n0 t i"et,' El V ,::'li 1 'ï nt i t ul Éli L03 P e j" cep t ion cl e
J '::'Lbltor'ité paj"eiltal'2 par'ies j'eunes rUj"2U;'; de li:l commune de
r;ITA,F~A~'iU!U\.il '2st d'2 \/oir' comment S'2 po'sele pr'oblème dlopposition
parents-enfants dans le milieu rural retenu et les solutions qui
peuvent y être apportées.

-'

\

Pour mener è bien notre travail
Pi-'CljJOSE darlS la lJi"'emièi"'E P2i"'tie Ull Cadl"'e
c: OiN!:S lUTh lE :K~:..ïïI 'Dii)! S,); 1E:i!'U lE IF:;,I4.1L lE S •

de mémoire! nous nous
théorique intitulé

sOlTimes

Dans la deu)<ième p':::,j"ti'e qui' concer'ne lEI iN11ElTlH1(1!olIJ)(QHLJDYSIE, nous
parlerons succinctement de la problématique, des hypoth~ses, des
V81"'ial)"ies et de "la méthode de noti"'e ["2cher'che~

Lat j" 0 ï' si ème pa j" t ï' e se J"':;I con sac j" é e è IL~ iV'W::IES;IEiNllr!~,lr]['ÛN! et è
li... 11 liNnfEI1i'fiI'iH:IET..f\·,T!,û'i~!! [lIIES [j)(iJiHiii'lJ:EfES. Un '2 con cl us i on '~ ê noS r' ,31 e ou 5 y nt hè se
mettra fin è notre travail de mémoire.

La question est de savoir pourquoi nous nous intéressons è
'autorité parentale telle que perçue par les jeunes ruraux.

La raison 103 plus fondamentale est la curiosité scientifique
de cOi,ïia"i'tt"e objecti vem,:::nt 1 i attï'tude des jeunes j"Ui"'au>< è li ;§,::;!aj"ci de
l'autorité parentale. Nous voulons aller au-delà de nos constatations
empiriques, de nos pr~jugés et a priori è propos de la mani~re dont
les jeunes perçoivent la pression exercée sur eux par les parents.
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:; 0 nc '~p t s
llirna'~ej

5e l! I~) e s se.

C0 iTI men 0 u si l ,3 V 0 j-I S sou l ï 9 né pré c é d 02 iTI men t ,1 es p ï' l Il C 1 Pa l.I i;

~I cl é i" i il'ï ï' son tl a p e ï' cep t " 0 n;1 1 -3 t t i t ucl e j l El r' e pré 5 '2 nt ,;:1 t .; (0 j"i. \
!''éducation, 'autorité, la liberté l la discipline et la

Ce terme est beaucoup utilisé en psychologie et surtout en
psychologie sociale. Nous lisons dans le Vocabulaire de psvcho1ogie
que la perception est une

Il con na l' s 5 El il C ·2 d 1 Un 0 b jet p ï' é sen t e n ï" é f é r' 03 nc 02 a ve c
un champ sensoriel. Les stimuli sensorlels
faisant office de signaux, la perception est le
l"ésultat ciE:' l'évocation, par' ces st'imuli, de schèmes
per'ceptifs plus r'l'ches que ll,?ctuelle stl'mu1atioi1.
El le donne lieu è une confrontation instantanée entre
les attentes du sujet et l iimage sensorielle. Elle
met en jeu plusieurs fonctions essentielles: tension
pré pa [" a t 0 l' ï' e j sou ven l' r', ré C·2 Pt l' 0 net 5u';) '2 me nt Il ( 1) .

La perception suppose donc iexistence préalable d'un élément
stimulateur qui déclenche un processus de recherche de la
signification réelle de cet élément stimulateur. Clest dire que la
perception affecte nos organes sensoriels, fait que nous reconnaissons
ce que nous percevons soit en organisant les seniations produites soit
'21"1 ïnté'~i",3ilt II l'rna'de que nous en .:'I\ll'ons E1UPEii"03V'Elnt.

Dans la perception il y 8 des inférences conscientes. Celles-
cioc cas 'f 0,) nne n t .:l l 0 1" S IJ ri e cel"' t El l' il e Il P i' é pa j" '::1 t l' 0 n èl ,3 j" é a c t ï CI 1"1 Il d '2 '\l'a nt
l lobjet perçu ou à percevoil", ce qui sous-entend une attente orientée.
Clest ce qui fait dire è Maurice DEGESSE et Gaston MIALARET que:

IILa peï'c'2ption est quelque chose qUl' nous f,::.'lÏt
supposer la présence de quelque chose, dlun
objet, dlune personne et clest progl"essivement
que n0,) uscié t ';;:1 'i l l 0 ns, Cl ue nc, uSi" e t l" 0 U von:3 1e s
quai l' t oS s cie ce t ob jet il ( 2) .

L023 El t t e ntes l les i rn a '~ '2 S '2 t sou "i e ni i" s 11 a Pe ï' son nal 'j té, ') e s
expériences et les besoins du sujet jouent un 1"61e important dans la
perception. En percevant l 1 lindividu opère une sélection dans le
processus de perception, ce qui suppose une repl"ésentation du réel et
12 5 'j rit P j" 03 S s i 0 Il S etl e s images.

1) Univers de la psychologie, vocabulaire de psvchologie, Index
.~ é il é r Ei 'IlEd ï t ï 0 ns L1 DIS, Pa j" l' 5; 198 'i 1 pp. G9 - 7 0

(2) M. DEBESSE et G. MIALARET, Traité des sciences pédagogiques,
Psvcho1oQl'e péd.3ClOqïque, PEtrl's, P.U.F' 1 '1979, p.'138
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Diaprés Henri Pi~ron, représentation et image ont été deux
terme:;:; emplov~s l'nd'ïfféj"emrnent ('j).

Et VmOI O'~ i q 1.1 09 me nt ,1 e mot Il i" 09 P j" .§ sen t El t ion li S i '3 nif i 09 Il a c t ion u .=:

SOLi si 09 S Ve Li >, 1i 0 U e il c 0 ï' e Il a c t l' 0 n ci e r end r' e p ï' é sen t, ï' e pro cl u '{ :" e Il

( ".2 )

Le teï'me "l"epï'~s'2ntationil ·:;st beaucoup utilisé en sci·:;:ncss
humaines et sociale5. Il se rencontre fr~quemment en philosophie, en
psychologie et en psychologie sociale.

En philosophie, une représentation est

il C '2 qui' 'S st p r' é sen t ,3 Ile s p r l' t, ce que ion se
représente, ce qui forme le contenu concret d1un
a c t e cl e p ·2 n sei" (...) ,s n p ,'] j" tic ul l's ï' 1 j" e p ï' 0 cl LI C t ion
cl 1une pel" cep t l' 0 n a nt é j" 'ï e u 1" e 1i (3).

C'est clir'E que la r'Epï'ésentatl'on est lle;<pression de
1 abstract'fon de 11 espr'l't.

En psychologie classique, les représentations sont

Il cl e s p ï' 0 ces S LI S cl e 'm.§ d i ,3 t l' 0 li e nt ï' ·2 le con cep t e t 1a
perception. A côté de ces deux instances
p s y chi' CI ue S ,1 1 une cl 1 0 r' cl ï' e pLi r' '2 in e nt l' ntell e c tue 1
et ll,gutï'e '~i pï'édominance: SE'i1soï'l'el le, les
représentations en constituent une troisième, aux
propriétés mixtes. Proprié'tés qui permettent le
passage de la sphère sensori-motrice à la sphère
cO(~l,ïdtl'vE: de l'objet è d'istance él la pr'l'se de
conscience de ses dimensions, formes, etc. Se
repr€senter quelque chose et avoir conscience de
quelque chose est tout un ou pI"'2sque" (Lf).

La représentation suit, suppose la perception qui lui fournit
les élém·snts. Il y aura ï',sjJi"6sentatlon ,3 paï'tl'r' du moment OL' llobjet
p e j" ç use r' ,3 l' d ,2 nt l' fié, cie s t- .3 - cl l' 1" e qu,] ndl·s s u5ete n ,3 u t" a con 5 cie nce.

En psychOlogie sociale, la représentation sociale est

"1 l ensemble d·~s l'ma'~esl des schèmes, cles modèles
et des idéaux véhiculés par une société particulière
en ce qui concerne la figuration d'un système du
monde ou dlun oï'clr'e de vElleuï',::;li (5).

( 'j) H• PIE RCH,I, V() C E; b ul air' 09 cl e l a p sye h01 0 Ci i 09 1 PEl i" ï s, P. U• := • ,
1968, 4ème Edition, p.221

(2) u. Bloch et W.V. WARTBURG, Dictionnaire étymologique de l~

1.:1 nq U '2 f r' a n ç,a "j 5 e 1 5 é me Edit l' 0 n, P,3 r' "; s; P UF, '1 9 6 8, p. 54 8
( J) f..\" LA L /ü,[ DE, ,IV' 0 C El b ul a l' ï' ete c h il i Cl ue etc ï' l' t "i 9 LI e d '2. i a

p h i los 00 hi.:: 1 P,::H' l' s 1 P. U. F, 'i 9 Î 6, p. 92 '1
(~,) S. HCI~:C:C)\/ICI, 00. cl't \ p.55
(5) A. BIROU\ Vocabulaire pratique des sci.::nces sociales,

2éme Edition revue et augm.::ntée 1 Paris, Eci. Ouvrière,
186:3 1 p.299.
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LI éc!ucatl' on '2St

l'd'aboi'd ti"'::lnsmissl'on d'un patrl'mol'ne ou d'un
héritage d'une génération à l'autre. Elle vise a
assur·,st" Uile contl'nuitè~ .3 êti'el'instr'ument par
lequel les civilisations se perpétuent et grêce
E!uquE'~1 les membr'es dl une soci été ~ qui sont les
porteurs d'une culture s'assurent que les conduites
nécessait"es ':31,::; sut"vie ck; cellE-ci sont apPI'l's,ss.
L'éducation apparait en quelque sorte comme la
culture se transmettant~ se perpétuant,
5 ' El C t uEl lis ,3 îlt cl ,'::1 n :3 une n0 u \i ell e 'd é né l"' a t ion Il (1).

I_'éducation~ clans ce sens, insist,s sUI'la ti'ansmission des
valeurs culturelles, techniques et sociales. Cette transmission du
legs culturel se fait le plus souvent par la contrainte exerc~e par
les adultes. Dans ce sens,

"l'éducatl'on est un ettol't continu pour' imposer à
l'enfant des manières de voir, de penser et de sentir
auxquelles il ne serait pas spontanément arriv~ et que
0éclament de lui la société dans s6n ensemble, et le
m1'1 l' e Li s 0 (:; l' a l ,3 U Ci U ,s l il est pa l' t "j cul l' ê l' e me nt cie s tin ~ Il (2).

Liéducation consiste en une socialisation méthodique de la
jeune ';)énéi'.:'lt1·on pour' l'aeJ,;:.ptel' .3. la soc1'.stéo Elle se pi'opose de
Il i" é a 1 i sel' III 1 i nci i v l' ci u, cl ,si e soc i al l' s e r··. Eil e est .il 1a foi S Ci3 use e t
effet car' llhomme n'est pas l'sol.::lble\ n1' isolé cie la société.
Elle met à la disposition de l iindividu des moyens qui lui permettent
de s'insérer harmonieusement dans la société dans laquelle il vit.

En cultivant, dans l'esprit des entants, certaines valeurs et
modes cie penser et de se comporter, la société se perpétue$ se survit
à elle-même. Les jeunes enfants auront alors ê reproduire les mêmes
techniques sociales voulues et sauvegardées par les adultes.

1_ a p r '3 mi ê r e Vi:; c il e ci e '1 i é ci uc a t l' 0 n est cl 0 ncl a soc -j a l l' S ,':1 t ion cl u
jeune enfant. Ainsi les qualités qui paraissent au premier abord$
spontanément désirables l l 'individu ne les cherche que quand la
soc 4' été 1 1 Il 0 l' 4' e il te. L 1 4' ncl 4' v l' cl u a ':;j l' t sel 0 il '1 e s nN' mes soc i ale s. r·i ,:::iÏ s
pour que le legs de chaque génération puisse être conservé il faut
qu'il y ait une personnalité morale qui englobe les individus en les
transcendant et qui perdure au-delè des générations qui passent: la
:30(1ETE.

( 1) P. ERi'J \' \ L l 's il f ,::1 Il t e t son m1'1 "i eue Il Af l' l' 9 U'2 n (> i i' e! P,:31'.' !{ s j

Pavot$ 1973, p.16 .
.~ ~:;, E. DLI R!< H[Hi c i t é P,::1 l' Ci. AV fi, r,1 Znu 1 _L '2 te rn p s dei i a cl 01 e s c El n c '2 ,

,J e a n - P i ':0 1" j"'" DEL ;\ RGE j Pal" i' s \ 'j 978; p.'j:;:: (1 •
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Le terme J'éducation évoque les concept~ diGutorit~\ dE contraint~, de
soumissioil 1 cl1o!)éissancE, c!e discip"'ine, cIe c!èpendancs, cIe for\ce~ ~!Ol!3

allons EXjJ"iiqL!el"' ces cOllCelJts d3ns "les IJ21"'agl"'apI10s qui suivellt~

::rr: • 5.. l Il .A.1I111FÛ!1H: I.liiE: •

1.5.1. Définition.

Plusieurs définitions de l'autorité ont été données. Robert
Lafon défiiii't l'Elutol"ité comme sui't

- l'Pouvoir' de se fai'ï"s obé:i'ï'" (Littré)
POUVOi'ï' d'un êtï'e sur d'Eiutï'es li (R. Caillois)

'.. iiA,scsI-,dant peï'sonne l" ('i).

De plus, Lafon distingue 2 formes d'autorité:

1) L'autorité qui s'empare des êtres pour les mettre
è son profit c'est-è-dire l'autoritarisme.

2) L'autorité qui use de pouvoir et de savoir-faire,
c'est-,3-dir's l'autcd"i'té ,;:;u s,sr'vi'ce cie l'homrne.

Dans 'Encyclopédia Universalis , nous lisons ce qui suit

IIL l t3utor'ï'té ,est le pou\/oir" d'obtenir'" sans j"eCOLII"S è
la contrainte physique j un certain comportement de
la pal"t de C,SU)( qui'i ui sont soumi Sil (2).

Nous remarquons que CETTE définition, en excluant
l'intervention de la force, fait ressortir le caractère psychique du
con c ,s p t ci J El Ut 0 ï' i' té. EII ,2 s 0 ul i 'j n(2 é '3 al e m,2 nt que l' a ut 0 ï' i t é est U il

rapport entre son détenteur et le sujet dont el le influence la
conduite. Clest ce que nous dit 6galement Roger MUCCHIELll pour qui
l'autorité ne peut gtre définie qu'en termes de relation.
Il s'exprime en ces termes

III 'a ut 0 r i' té est Li n f a '1' t ci e ï' el ,3 t ion. Il n' ''/ a p ,3 s
dlEiutol"ité en "sol'i1; el'!,;::· n'e><i'ste que par'
l "2 X i ste nc '2 ci e c '2 lui, c sil ,2 a LI c e LI X, S LI ï' Cl LI i el l e
slexerce, è qui el le siadressE, et par le pouvoir
d'influencer leur comportement, leurs o~inionsl leurs
actions, leurs maniàres di~tre\ de les fa1re aller
dans un certain sens, indiqué ou fixé par le
détenteur de l'autol"i'té" (3).

,--------------------
(1) R. LAFON, Vocabulaire de psychopédagoqie et de psychiatrie

de l'enfant, P.U.F , Paris, 4éme édition, 1979,p. 13.
(2) Encyclopédia Univer3alis, France S.A, Volume 2, Editeur a

Pa ï' '1' s, '1 9 8 0 î p. 9 C)'I •
(3) R. MUCCHIELLI, Psycholog e cie la relation d'autorité \

3eme èd'it on, 1982, F'al"L3~ Ed. ESF, p. 5.,



(,-j

:m
LU

!=

N n)

Eli E
;~ ~~

'~l':::•..!2! .J~

H.H

f.O

:>

Cf
Ù

Q)

1-0
fIl
:J
o

III
H

Ill! >­
-(]:

lU

z

(li

o'1 CT)ü Ir)

'il

:2:
«
-J
-J
H
Cl)

fIJ
-J

LO
ni !l

'r-

::--

+-'1 0.)

,~~ :;;
o

"1-

'r-I 'r-T- -

~ ~u
C LL

o

..,.. fjJ

tfl
tU C

o
r.o

u'-

-1-' =
~ lI) (u

~ rn
'Il C
E ra,_ u

+-' 'f­
t.:: c
m 'Il

c ~

rO::J :r
C 'U 1.0 E
C +J 'li 0
o Il] ::; C
FI () Cl 0
,- ::J tfJ +-'
IV U 'r- :J
0.. "\1) ,- IT)

1,I) (H
ï:J 'f- +-'

:=1 C

C:r-

o IV '­
cn > fj)

c ï.:J
r .. (l);:r- Cf)

- "lll '.=. IT)

+J -f-' ..Cl
ll) ;;,-

(li
U

._ (1)

-0 flj +-' f_ =,-
1+_ U') =,.-- ()

Iii 'f- -0
'f­
ru

",V
Q

tO ::;

'Il U

tfJ
+-~ .1--1
lli C !_

lli .- ::J IV 'li
en -C~ -::; ï.J

tÜ 'tU llJ -0 ,.-
1.0 -J +-' 0_ 'Il l1J 'li
'li 0 1'0 ,_ 'v > L

'"'Ci • '- C) CL;- "1)) U
CL C 0 ~ L

"- '- tj} +-, r[)

CL 0 =1- ~
11) 0

n] '1' tfl (l)
to L

® ~

ü Q n Il)

'-O~'­
lU L 0
X·~L

lU ~

'V tfJ
,_ lI'

..Qi ,­

!l'-
'.li

'V C
~ L

(fi
rII
:J
ru

lli
::;
Cl

::J iJ""
lU

+-,
tO
1'0

"r-

'r-

=1-

··(lJ
-1--1 [0
::r-

llJ ::; 'li
c (i)I.fJ'f-O'-
c .... +-IÜ!=O"'0
r1] • +-' m 'Il 'U U +-' 'r-
L \tU != fl..L l'V C l:... -:11; ::s Cl]
>- +-' 'Il 0 1.0 L l)) 'Il
+J'r E m ~ Il) 'r E +J

'- 'Il 'Ilo ~Ti 1.0

III +-' llJ ::J III '11
IJI :J E +-' v ,- (D

=,- ri] L ~\.- ::J :-
,_ - 0 +-' tfl nl 'r-

U"1J C +-1 tU :Or +-1·- ~

E lU ~ '- 'r- ::J :J +-'
o 'V ~ fl '.,)) 0 iT 0 'r-
(j Ü !=j tO fO +_1 ""Ci CL -}_1

C 0 III [f);- ln ';-'
tH != C ::; \tU L f.n ITj

llJ '- •. 'r- 0 +-' (f' lU
E (1] I.fJ fO 0.. III 'r- ül CL

() (1) +-, ln ~ '- C
~ 0) li] () ro C
tU r__ :or- .~I·U 0

'r- U () =;
E +J 0 1'1] 1.0

OIVI1J ~C(O "li
+J :J 'f- '.11) 0 c u

+-' III lli 0
fIJ ;r :;r- IlJ +-1

lU'VCIII-' C,-
+-'~ 0 lil 'li 1'0 lU
(0 +-' -0 ro ü ,+- !=
lï:.i r.n ::;::r- ;-- L C =r

l+- C Ili cn (1) 11) E
"l1i l1J - 'r- 'l.' X·- 0

._ C 0'- ,_U lli~-'O

fIJ

C
o
ü

fn
c
o

III
o

E
(U

IIJ

o
C

()

IV
>
Il]

!l

ln
o
!l
o

:=;

::~

'V
::;
Cl

z:

<..1:

(1)

'r-

···'U
-0

()

\tH ><
+-' =j
"1- Il)
t_ ï.J

+-'
::;
o 1.0

+-' lli
, c..... ~

::; ('ii
IFI '-

+-'
+-,X
IV 'll

lU

c .l:.~

+-1 ttJ=j Il)

Irj

-0
,- 1

lV,r1]
tfl 1

o +-'
"1,J fn

fj)

IV 'li
+-' ()
::J (n c
l1J III lli

'f- CL III

-Cl
IV ln

r- C -

~ 0.. 11-

o

'V fi) +-'
~r rH

fIl L
'r- :J (Il

l1J 0 ,_

=j ;-----

'­
IV

+J -f-'
tfJ =r­

(V >
- ··(V

.1":) C

=j
cre

'V
'V
U -f-'

::;

'li nJ
r_ '+­

ï.:J
C :--
r[) H 1.0

C ·'1'0
CL • U
E L ><
o 'Il IV
() 1.0-

tfJ

!=
iD

+-'
Il)

+-'
'r-

u

.... ~;- =

Il] "":;0.

(i]

c

(I~ ~r-J

<r'" -J-' _i

- C tfJ

CG OJ
E +-, lli

f.fj :-­

+-1 ::1-
=r- fIl
m , III
,;. ;~ +-'

ü c
(U C 11) ('\J

ffi ::r- =r-

U

III

+-'
c
'U

'r-

(li 0
LU
r- fl}

>
'll lIi
:Ju
U

11)

1.0

-J

+-'

ID ­
ln
III
III lU
uv

"rD
c +-1

C
'r- 1))

ln E
tfJ 0=, E

o lU 'f- "(D
',- ~ ··,v +-'
+_1 ---.0 ""'i-J "'lU
Il] ::r- =r­

Um+-'>-~
rp ::J:+- ('-j f=

+-1 'u (}J fO
C \1.1) (1)

tlj - +-1 t1}

+J ,- 'n ,-
::J f__ l'il Ill+-I

+-,<::( 0 ~r_ '- l[)

tfl CL ....li 0
'V • E +-' ',lU E ··,V!= ::r- =,- +-' +-,

.. ,U 0 .- ',- 'V 'r­
.1--' :',- (fi 0;----- U 1_
=r- +-1 ::; +-1 îû C :J
r_ ü ~ :J C IV ()

o 0) Q 11) C 'r- "'li
+-, 'f- 0 U IFI
::i:+- Q) rfl trj tO c
l1J Hj E C L != =r

-:tl) flJ tU 0­
ECC) CL()~

C III
(lJ

'f- III
C U
'U c

III
x 0
:J CfJ

rli 'li

+-,
c
OJ

::;
ro

o
+-,
::;
tU

c
o

+_1

'r-

lU
U
C
ra

+-'

'r-

,_ Il)

rD ::J
0_ 0-

C
1])

'U

=j

(l'
C
1]"1

Ü
(I-J

lli
U

=r-

+-'
fD
Ü
::;

U
"(1)

o
CL
E

=r-

lU
U

",u
+-'

'r-

:J
o
CL

III "IU
f= .J:1
::J 0

c .-

x
:J
ro

=r- L

\Il
tfJ

tU
()

C
Il)
::;

1))

fIJ

'Il

::...

+-'
:J
Il]

1))

',rv
rIJ
o
0..
E
r-

'-f-

11]
'-f-

"'-

+-'

lU

«
-J
-J

ro
CL

,

o

>-

(0

o

:2:

H

,))

_0

+-'
::;
!Ti

'r-

~:J

c
III

+-'

.. !})

+-,

><
::i

J.1) ~ ,"ro

::J "­
L l1J :=J
0- 'li

tt"j

1]) =1
:Je­

:J Il) U CL
rD ,­
f_f"J

'-

'''-1_
\TI nj

c
-.1 m =;-- .-- ~r-

+-'
'Il III

:-:.~ >.. ~ C
U 1.0 c ::J
,- CL r)

.!= () +-1
() l1J ln
>-- Il) 'l)

Q) c:
lÜ tU "r- 0
:::.... :J >- -1-

'D lTî +1 IIU

+1"1=1 !=

.J= C CL
tH () 0)

Q... (1) "l1)

,,"J ~l) +-,
(j"J ~_ ~l-

fO Il) +-' l._
::r- ln C 0

Us >-- rD +-' r.n

:J -0 0
ID C -1- ::;

H.J q~

!l f"-1 "f,] \.J

~ +_1 il) -!_l
o 'r- ,- ro
() rrj ,.-

"'i' "r- lU
~J tll :J L

rn u
ij) (0

-b:~~~~

+-i C :--

::::J 0 Il)

lU tU =r- ::r-

o..~ +-' Ü
~:JO

III 'll U III
r::: :J(i) 0

1_J X ..!.=
"'V'r III Ü
+-t >._ :>-
:Or- ~r- ;-- Ln
,- u 0..
o C 4-'

+-1 =1- (1) lU

:J C
ro III +-' .'rD

.- ~r- C E
,- '" Il) 0o E C
11):-- tH \Q)

'J O-o..c
~..:.)



L.i':=Jutoj"itè est n·-2ces~:al'I·'e Eii ·Sdl.I(.,::;;t'·I·on rnb'i~~ ci()it j'.:ovsti;"
cs r t ,::1 i ïi e:3 f <) r" m·2 :33 t voS j" i '3 i" 03 'Ii '2 cl ,.§ '::.! e etl ,3 C .:3 j" ,3 C t è i' '2 cl e lie nfan t ,
Elle doit pouvoir être souples mais aussi ferme en cas de besoin.
l'autorité exige alors de celui qui l'exerce certaines conditions.
Elle est a eXei"'Cel·' dailS :

- Un certain climat (climat de justice et d'affection)
- Un climat d'union (autorit~s ne se contrariant pas). De

pi us \ ,sil e e xi '3 ,sl.':l ma '1 t j" i s e des 0 i' li a P r' é c i s i 0 ri de c ':0

qui' est demandé \ 1,::1 cornpj"éhenslon 1 et 1 quand l' enf,:'!nt
'~F' ,3 ncl i' t !I a coli ab 0 1" a t i' on ,

L'autorité est donc le pouvoir de se faire obéir; d'obtenir
un comportement voulu de la part de celui sur qui el le s'exerce sans
recours è la force physique ni è la ruse.

1,5,2. LES NOTIONS CONNEXES.

L'autorité comporte dans son essence! l'idée d'ordre (de
force), de supériorité, de domination, de dépendance! de soumission.
c!'ol)éissance~ 3 ~ a

L~5.2,1. L'ORDRE,

. L' (> r' cl j" e s up p 0 s e Cl ue cel u i' qui e xe t" cella ut 'J l" i t é a une
certaine force et peut par conséquent contraindre celui qui lui est
s c, um·; s. L' 0 j'~ cl j" e veut cl i j" e que l' a utOI'" 'i t é C 0 mni and e les ubal ter' ne sur'

Ci ui .:; 11es' 's >< e i" ce, lia rn è il 09 ,3f ail" e q LI el q U '2 clioseoul 'e mp ê che de le
T -3 il" e sui va il t l e b e soi n, Led é t e nt e u r' dei i El U t or' i' tés e mon t i" e cl e c e
f ..::<i't qu'il ·est supér'i'eur' éi ceux '~I qui 11 s'Eidr'esse.

1,5.2.2. LA SUPERIORITE,

Il V a certainement un rapport d'inégalité dans la relation
d'autorité. l'inférieur est toujours celui sur qui slexerce
lia LI t 0 j" i té, LaI'" 09 l El t ion cl' ,3 U tOI'" i t é est .3 s '2 nsun i' Ci ue;1 1 a ut 0 r'i t é Il

'i i '2 nt ci' e n- hall t /l, d 1 Ll li S IJ 1::) é 1'" i eu j". l l '( ,3 Slip é l" i' 0 r' '{ té p i:H' c 09 q LI e c '2 lui
qui détient l'autorité jouit de plus d'expériences de la vie, est plus
C 0 IIIP ci t e nt~. El P '1 IJ s cl e Ir, 0 j" a l Ci ue c el u '( SUi" Ci u 'i e l l '2 e x e l" ce. ':::' '2 s t cet t e

supériorité qui amène celui-là è dominer celui-ci,

1.5.2,3. L/.I, DOMHU\TH)N. (1)

Celui qui détient l'autorité manifeste une domination. Ce11e­
ci dispose de la force d,s cont'''Ednte pour' dépossed.sr l'indi\";clu de ses
droits, et cJlabord du droit de faire ce qui lui pla~t et quand cela
lui pla ît .

Cette domination du sujet fait qu'il reste dépendant de celui
q li i al' a ut.o 1'" i té.

('i) ~'OUI" ces ti'tres; nOLIs nous j"éfej"on::; ,#lllou\lT-3'.:Je dE G. MEI'WEL\
POUl" décoloili::;,sj"I'enfant. Soc~lopsvch,3nal\(se

d·sl 1 a ut (> j" i' t oS, P.3 '/ 0 t, Par' i' s ~ '1 97 .'! p. 3 5 .
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C;'s type (ji,3uto,'l'té impose ses of'clres, ,2n '2~'\l"~ie 1 1 ,s:<écutioi" '::c,

1ale t t i" e f: t m,2 IV:l c e de p U i-' i t l' 0 ns. l 1 " E,c. CI U " t sou ven t, s 1 n0 ii
habituellement à la contrainte. Il entend trancher seul sans consulter
personne, déclaigne de justifier ses décisions et méprise les
conversations familières.

Ces deux types d'autorité posent le problème du rapport entre
liberté et autorité. Trois expressions décrivent alors la qualité de
11 autorité :

- a v 0 i' r' dellE! ut 0 " i té"
- être autoritaire,

faire de l'autoritarisme dont nous allons préciser
la signification (1).

- Avoir de 'autorité, c'est posséder une qualité naturelle, servie
parfois par la prestance physique par un ensemble des qualités
intellectuelles, morales et psychologiques

Ici sont soulignées les qualités personnel les du détenteur de
'autorité. Pour ce visage d'autorité, les faux-semblants, les

affirmations péremptoires ne donnent pas d'autorité solide. La
véritable autorité est acceptée sans contrainte et sans coercition
sous quelque forme que ce soit. Elle est librement respectée.

L'autor~ité r'éelle l telle que nous l'entendons ici, n1exige
même pas forcément beaucoup de signes extél'ieurs de respect. En effet,
elle est parfois compatible avec une assez grande familiarité. Celui
qui lEi détl'ent v~it avec CEU)( SlH' qu'i elle s'e)(el"ce. Il écoute leuï'S
doléances, partage leurs peines et leur joie. Cette autorité, nlest
pas redoutée car el le ne frustre pas ses subalternes. Pratiquement,
cette aLltor~ité existe i par'ce que ce"lui qui "la clétient sait toujoLlrs se
faire écouter sans résistance ni réticence.

- Etre autoritaire, c'est le plus souvent peut-être l iexpression
d'un tempérament. Mais être autoritaire n'est pas forcément
inconciliable avec une autorité réelle si cette attitude ne va pas

juiqu1à la méconnaissance totale, au mépris des façons de penser, de
sentir et de vivre des autres et en particulier des jeunes, des
enfants qui la subissent.

si cette condition n'est pas remplie l celui qui détient le
pou v 0 i (', l 1 El U t 0 r' i t é tombe E,I a l" s cl ans l' ,;:) ut 0 (' i t a j" i s me.

Concernant ces trois expreSSlons , nous nous référons è André
8 ERCl E, "",L"",03,,--,-i-,i..J);bo";'2",-,-r'-"t",,;~,,-·' _c""'l"",':'!'-'-n.c.:s,,_-'I_'...;e=:..,··(:::;j~u!-"C"-li:.=!..j .:.:t-,i...:.O~i'-!.l, Ecl i t ion cl u
Sc a l' a bée, Pa j" i s, 'j 9 6 4, pp. 4 '1 .- 4 3 •



l",-:",3 U t 0 r ; t Ei r' l' s rn '" ~~; e c a ï' a c t é r' j' sep ,3 j"j , ,::1 b U :3 du c 0 mman cl e m'2 i-I t '3tl E;

j'é cl Li C t #j' 0 Il .=:d) u .3 ï 'v' € d €: '[ a ï l' b:2 l" t 2 El i' i- S 4' Ci ue cl e s i' il i' t i' '::l t i' \/ E:; cl e s ~ 5

subordonnés ou m§me parfois de personnes qui ne sont pas sous son
autortt~. Il est parfois signe de faiblesse. Liautoritariste
semble hanté par la crainte de manquer d'autorité. C'est pourquoi
il est toujours sur 3es gardes, 3ur le qui-vive afin de punir
qui 'C 0 nque veut s i é C ,3 i" t e ï' cl ,21 1 {)}" cl i" 'Ë é t a bl l', rd ns " t 0 ut '2
l'éducation devient un conflit continuel entre les jeunes et
lia cl u l t'2 al 0 ï' S CI U ' ell e pou j'Ta i t et cie v 1" ,3 i t, ê t ï' el e f ï' U i t cl ' une
col l a b 0 i" ,::1 t " a n cl e s de u>(. Il j" e cl 0 ut e cl i ace 0 i" cl e i" ,3 lié cl uCI ué ceCi ue
celui-ci désire, même si clest parfaitement raisonnable. De ce
fait, les exigences les plus valab'es sont aussi considérées comme

arbitraires, autocratiques.

Parmi les caractéristiques fondamentales du type autoritaire
nous pouvons citer: goOt de la domination, goOt de solutions
autoritaires, tendance è condamner, ~ rejeter, à punir ceux qui
violent les valeurs admises, jugemen~ négatif sur ce que font les
,sutr'es '1 ~

Notons que la véritable autorité est totalement différente de
l l ,;:: ut 0 }" i taï' " s me e t cl III a " s sel" -- fa,' j" e, car C>3 s cl eux deI" nie !" s nui se il t a
l 'é pan Co u" s s e rne nt hEl i" mon i e u >< clel 1 é cl uq LI é, Lia ut 0 ï' i t é est e n '2 f f e t
rationnelle l équitable, efficace. L1autoritarisme est irrationnel i

arbitraire, assez rarement efficace et en général bruyant. Le
Il l ,::;1'1 s s e j" - fa,' ï' e 'i nie st pa s è l' é du q LI 021 e m(1 cl èl e è s u ï v j" e .
Entre les deux extrêmes il y a de nonbreux intermédiaires, llessentiel
ét,:::.nt dl évite j" les c!éviat'ions et do2fDj"rnat,'ons dei iautor'ïté j'éelle.

Clest dire quiil importe de doser la liberté è accorder è
('SuX qui sont sourn"~; ,3 l iautol"ité.
A partir de la liberté d'agir qui leur est offerte, les enfants ou les
personn~s adultes pourront juger de la qualité de l'autorité de celui
quï déti'21!tle pouvoir,

Mais qu'est-ce que la liberté au juste?
Quel serait son rapport avec iautorité?

La liberté est une notion c~mplexe.

~' a L! l F() UL Q LI l Ede f " 1'11' t 1a 'Il' b '2 !" t é co mme i El

iiCon <:1 i t l' 0 n cl e cel u ~i q u" ':3 stl i b r' e; cie s t- a-ci ire CI ui
niest pas déterminé par des contraintes Extérieures
(liberté physique) ou p3r des forces intérieures
(émot,'oï\; pass"on.; habitudes "nvét,2ï'ées., .)'1 (1)

Lai,' b e j" t é e xcl ut ceCi u j' est con t j" a " nt e; ceCi ui, a p p.3 j" e mrn en t ,
semble diminuer le rôle de l iéducateur dans son action. Ainsi un
espr'it mal avisé ï,,'squsi",3it d'oPi:OSSj" ial,'berté c!el'enfi::illt et
l l ,3 U t 0 j" '1 t é ci e lié duc El t e u j" 0 LI ci 1 U ilS f a ç; 0 n '~é il é l" ai E'; l al,' bel" t é e t
l'autoï'ité,

( 1) PaL! l F C, LI L qUI E \ D ï c t i' 0 n na,' j" e cl oS 1al ,3 il q LI e pé ci ,3 Cl 0 Ci ï gue
Paris, 1971 1 p.2~2
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'1 'snconti"'E; de
Iii nf -1 U E. iK e ,

[ a c t i' 0 il ,j i uri ..3cl !...!C. a tel...l j"' d i' 'J n E: d :2 C 0 i~l CI i!1 1"1 E: ',': ,:.~ p ,::1 ~ '::i

ôl l' bel"' t è dei 'e nf E! nt" mal' s pi ut ë tell '2 l' N' i Co nt '2,

La liberté en éducation est le principe fondamental du devoir
Et de l'Eict'ïon, Il S',:':191't d'un p;"incip'2\ d'une concl'ïtl'on et d'un
fondement d'une éducation harmonieuse puisque, sans la liberté,
l'éducation n'existerait pas.
Le corollaire de ce principe est celui du respect de cette liberté par
1 1 éducatsuï'.

POUl"' les éducateLl('S m,31 aVl ses,

"Laiibeï'té de ï i'9ï1f'3nt ï'estï"31'nt la PUiSSE!nCe de
l'adulte; el le est même ressentie par queïques-uns comme
une sorte de mutilation. Mais ce qui est pire encore
pou ï'l 1 é cl uc a t 'S U ï', cie s t q u j l' 1 il 02 peu t pi us p r ,§ va 'j' r n ï
contr6ïer ce que fera cette partie qui siest détachée de
ï u,' 1 une fol' s ï l' v ï' é e '~i 02 11 e .- mê me.
/~ us s 1'1 ',3 ï1 g0 l' s s el e sai s i t·ell 02 pal"' fOl' s ; il 02 s t p!" 02 S que
t 0 u j' 0 Uï' sen c 1 l' n ':3 p ,3 n se!" que lie nf ,3 il t! a ban don né è s a
propre inspiration, est semblable à un fauve échappé,
don ton ne p ê' ut a t t en cl ï 's qu,si 02 Pl' ï' e ii (1),

La liberté devrait sens doute comporter avant tout le respect
cl e 1 a p 02 ï' son nEl ï l' t é P ,3 ï' les p a ï' e nt s! par l' é duc ,3 t e u ï'; mai s c 02 i" 02 SPe c t
primordial est chose d'autant plus rare qu'iï exige une grande
clairvoyance et une grande compr~hension.

Si l'éducateur a conscience du fait que toute éducation a
pour fondement la liberté, que le processus éducatif est la rencontre
cl e cl eux 1 i b 02 i" tés J ·il r- 02 s pe c t ,3 i" al ,31 i b 02 j" t é cl 02 l' é cl uq ué. S' i 1 nie ce
ï' e s ps ct: 'l' é d li C a t '2 U j" n l' oS S E, pi" 0 P ï' e ,3 c t l' 0 n; l' ï f ,3 U t i" e s p 02 ct,;:: ï' 1a
liberté de l'autre. Liberté et autorité ne s'excluent pas. C'est
u il i q Li e me il t une que s t l' 0 li cl e n U El nce, cl e clos Ei '~ 02 d '3 ï' une 02 t cl e 1 1 El U t j- e .
Si la 1 ibeï'té consl' ste aVE,nt tout dans 1 'épanoui SS'2m'2nt de 11 êti'e et
l'exercice enrichissant de ses facultés, de ses capacités, on ne voit
p .3 5 pOli !" quo i ï i a ut 0 j' i té, s i ell 02 If i s 02 à 0 b t<;:~ n'î j" ces mê rn '2 s ï' é s ul t a t s
chez ceux sur lesquels elle s'exerce, serait incompatible avec la
liberté ainsi comprise. Elle peut au contraire se mettre au service de
cette dSï'il'i èï'e en clOS,::'i-,t ï 1 une et 11 '::lutï'e.

Par ailïeurs il n'existe pas de ïiberté absolue. C'est ce que
ilOUS dit Anc!i-'é BERGE eil ces tei~mes

"La liberté a b s 01 U '3, Ci Li i 5 e r' ,3 i t rn .'':1 ï' q ué 02 P Et ï"l a s up P l"' 02 S s ion
ci"" t()ute espèce de clépendElnce 1 est l'mpensable" (2).

'i) 1\ n cl ï' é BER Ci E 1 op , dt ~ pp, 'IL,- 'j 5
2) Idem, p.23.
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D8ns ce. sens la discipline devient;

il Une nse ml)i e de m'2 SUI" es qui c' nt pou r' 1) LI t lem 03 i nt i (: n
de l 'or'dï'e ;i 1 acqui' si ti on cie bOï1ileS hE1bï tudes de
vie qui d 0 i vent con d u i r ei i e nfan t dél i' v 1" é de t 0 ut '2

tutelle; devenu son propre maYtre, à se gouverner
lui' -'m,§me av,sc sa'jesse Il ( '1) •

Nous retrouvons ici le deuxième aspect de la discipline, qui
est laspect lir'ès!les ll

j IimssLH'esll \ lilol'sli qui r'é':~,il'ss'2nt qLle1qLl 1 uni ce
qui suppose une ceï'tai'ne cOlltl"ainte subie par l'éduqué,
Ces règles sont rarement énoncées comme telles i les parents agissent
par une force morale: les ordres et les interdictions que le jeune
intér'ioi"ise<

Autrement dit! la notion de discipline concerne les choses
permises et les choses interdites. L'éduqué apprend très tot, par le
biais de sa famille i les normes sociales. Sa famille lui apprend ce
qui est bon et ce qui est mauvais i ce qui est permis et ce qui est
interdit et cela è travers les activités de la vie quotidienne, Les
parents pourront, gr§ce è leurs réactions ou leurs attitudes, réprimer
les tendances enfantines qui vont è l iencontre des normes sociales
':=: ci mi ses. cela pennettï'Ei ,~i llenfant d'en pï'endl"":~ consciEnce et cie
s'imposer une certaine discipline morale pour ne pas transgresser les
lois établies par la société.

En cas de transgression de ces normes sociales des sanctions
sont prévues par les parents et par la société. Cependant on ne doit
pas laisser l'enfant 'snfi~eïndr"2 ces nonnes sans quil'l soit puni. Dans
ce cas, la discipline peut prendre le sens de prévention.
Comme cela est difficile on doit alors préconiser des sanctions, des
moyens de contrainte pour faire respecter les réglements pour le
maintien de llordre.
La discipline prend ainsi le sens de sanction.
Clest ce que souligne CHAPUT en ces termes

Il La cl i s c l' pl l' ne san c t i' 0 n nelle a don c un pre ni l' e 1" but :
imposer le respect du ràglement, condition du maintien de
l 'ordre et en m§me temps aider à la formation de la
conscience morale des élèves en leur montrant de façon
tangible, concrète par la sanction des récompenses et des
punitions, ce qui est bien et ce qui est mal, Elle les
encourage è la pratique du bien, les y maintient, les y
ï'amène siils sien sont éC'::!i"tés " (2),

La discipline englobe des répressions, des redressements i des
encouragements continus et répétés, des corrections incessantes pour
j" a me ne ï' 1 \ é d uq ué d '::1 ns l a bon ne v0 i e, 0esi e j'o2 LI n '2 â ';1 e, lie nfan t se
heurte è toute une série dlinterdictions et de sanctions qui lui
permettent de saisir la réalité de la vie, Ces sanctions et
interdictions lui permettent de se construire une échelle de valeurs
acceptables dans la famil le et dans la société tout entière.

( 1) F. CHA PUT, Les a qe nt s ci ·sl 1 Ecl uc a t l' 0 n; ::: cil' t i 0 il D::: S(1 EF:, Li è 9e ,
3eme édition 1964, p,323.

( 2 ) d= cl e rrr~ p 0 3 2 5 Il
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:: il : - i ") - • t :? - t": '.: : ~ r ." v ~', :, u'" :. '- O;j c.:; rJ tic' - ...
sou t i : n ".: q Li -= : ~ r cl. il : L ~ j •. Li n _ 3 U .: :3 , 10 r,:. -ô: rip:::: qu' 0 r, ni:: t ,, :3 ::: - :; s 3~
dans U'iE -:;,5ï"i""'- :30C1(I:TO .... .-:3.:::;·r.·'·,~',:o. rlv;J3 pouvons a1cï'2 ,') ..1:;

demander si les :eunS3 d~::: paiS en voi~ je dèveloppemert do"t 13
sco1ar1tE n ' 3 P':I::: otte 3:32'doSe :·'1:' o?tÊ iïterTompue et qui, raï'
conséquent, ]a]nent la :3rriére prvfe:3;onnal le en pleine adolescEnce,
ne conn3is2'ent p3S la jeunEssE.

Air.:; L.ne re+I'3xioil profCïid.:: m; li+:er'::.it en faveur dES
facteliï:::: 2':::::' _U jan.3 1 a der, n- t~ :i1 "::02 1 S J-=v-,e:::::::e, ce qui amE:oe -
c!ire que ,:::e'\o2"c, nE p-=ut '·tr"" f"'::;mpri::::,,;, que "an::: r, ·:::ontexte soc"a'
jonné.

C 1 e3t ce que sOL.ligne Palll FJ,-!ll~liE Eï ces ter'n,'?.:

IILa Jeur,esse E3t ..ln02 ;'0:.,.1 ït-:. '::ocloI0~ïqu:;. L,3 jeun?s.::€: E3t
1lE te mp s c, u uri lidiv i' dL,. a,'::, 1 t :i'" t : i n t ~ u' cl i vos r:; po i ilt s
,J r e ma j 0 r' i t -s cl e fa ï t, " l ,~ ::: t cep end a nt pa.:; a L, + 0 j" i s é pa ï

13 :::oci-=-tè 3 E>(;:;":er'I:-:; a:t;vitE.2 CJi~i::3pcnda;lte~. ('est
le te:np3 ou l'on j')Olr 51t dtjà v';vrE d: J vie de
l'.:.~lüi te, et ou 1'0'1 oS'3t to It .j~ men"" -tligé d'attendre

d :: var. t 1a p 0 r t -s q LI l ') î n :>Ll'::: p -= r r:1 E t ~2 rj': ï t 1" oS j' " (1).

Le.::: lnpréci::;;on3 d2 la d,.::t~ï'lt'·OIl de la JeuI'ss:':? nous amènent
a p i~ E l' .j r € ..J n e po:; i t i' 0 n 1 ,- t '0 j' fTl Éd', ë:i '1 ,6 .: LI S 1a j:; u il e _ - € :3 1 -s -: >2 nd e t sur'
l'Elf,::.n:e et sur' l'adole3.:::-snce eT .3ur 1 l ,'33e ,3dulte, cstte positioï
a~enant a nous literer d€ l~ d:1ir:11tation occidentale pour nous
, § f >S i' -= r .:l 1 a c 0 ne? p t ï 0 r, 3 f r' , c :3 i n: :1 U C 'J ncep t. r- -= Il "" - -: i .3 ') LI t i € nt q li e

Il l 1 -2 X i .3 T oS dit f ~ r' e nt e:- m3 î i ? r '? s d 1 è t j' ,Q j -::. L. 1" ~. L~ j;:, LI n e ~ se
est r'o:l:ltiv= - ... >2: -j'fL-:"t::: : .... ltUI~2.:, ne' 1_ ~E';o'v€nt

pas de la meme ma-ié-r :~r+=:;j' 3xi:-t: j=3 :l~m?nt.3

commurs aux jEune:: de t'ute~ ES 3cci ..... ~: E+ 1:.:
tentat~vE':; d~ dètin,t'on 3clentlf~qu~ d: i a eunê3se se
t ': 1 d e nt .:; u j' ::. LI r • • • NE a n rn oi n:, c n r:;; LI t ::. 0 Il S , C16' _,.

que l' ëittitud::: 1,3 pl LI': 3.J,3-= en 13 m,]t, ér~ 23t
c :11 e q u -], :3 E t:l n j ,:n t ~~!,.' t; Il :. é' ,. ... :; , n jJ,.' - Si r 1ëï: ~ s m€, .3 e
r : ter e ,3 1a .3 oc i et: q u, 1u iden r, =- a.::: il ,Q. 0 a i1.3 ::: E ca 3, 1e

J - LI"· -- t ~ - 1 J, CI '1 - 1 a - - c,' - + ~ - - 1'" ,- " J ' j" - - ...... m- -l- 1" ("l)"::" ; 1':: t=:J "-' ':.. \. 1..... ~ _ c..., -::: .. '= ~ '- 1 _ ._ ':::: '-" -' Ir _ l",. ~_ l "-.

(1)
( 2)

Paul FCULQ1T[, -p. ci", t-'h r

UNESCO, JeLlne.:se. tï~~~~lO~ ~~

Nan+_s j CID C:l., 19:'1\ p.GG ,- .,
oJ 1 •



Fi E, P pel 0 li 5 Cl U 1 2 li ;" f [' l q U2 l' l vau i, s '~r' a nclest j" a t ~ f '1' :: a t'j' C ï,

sociale marquée par le découpage des générations et des relations
e nt [' e l e.3 'J '2 Ïl é l" ,3 t "i 0 ns. Les c l ,;:::1:3:::; e s ci 1 .3 ';] e '{ son t un p hé nom è ii e '~i é né [' ':::: 1
et le passage d'une classe d'§ge à une autre est marqué par des
rites. A ce sujet, le témoignage de l'UNESCO est explicite:

Il () Il con st a t e Cl u l '2 n ,CI. f ï' i q U '2 0 n '2 s t P'2 ï' ç U comme' ,=1 pP a ï' tell En-, t
à une classe jeune jusqu'à trente ans ou parfois mgme
t ï' (, Il t ,2 C i nCI ans; C>'3 s e ui l cl l ,3'~ '2 ma ï' CI ua ntl 1 ace è s a LI ><

l"esponsabilités socia'les~

On note donc une différence importante avec les systèmes
issus des mod~le5 occidentaux, par exemple, où la
majorité civique et sociale se voit reconnue
off ï c ~i e l 1e men t e nt ï' e d 4' 7: - hu '1' t e t v 4' n9 t e t u j', ans Il (1),

Quant à nous, nous consïdérerons comme jeunet toute fille ou
tout '~i'::il"çon) scolaï':;sé ou non, 4'nstl"ul't ou non l'nstl"uït, dC'ïlt l'.§'~l2 se
situe entre treize ans (13 ans) et vingt-cïnq ans(25 ans).
TI" '2 'j' z: e El ns p '::1 i~ c e q u '2 lie nf El nt, 5 1 4' les t ,;:: n bon ne san té, est cap a b 1e
d'accomplir une t.3che, aider sa famil le et é cette période on peut
r' EHfI'::' ï' q li E i-' LI n dé but ci el" e ml se e n q LI est i 0 il des 0 l" clr' e spa l" e n tau x i vin '~~l't -
cinq ans parce que dans le déroulement normal des choses, le jeune
Burundais du milieu rural doit s'être marié é cet §ge et ne subit pas
ainsi beaucoup d'emprise parentale comme les célïbataires.
Cela est vraï du moins dans la conception traditionnelle de
1 1 éducatïon au eUl"uncll'.

( 1) U1\1 E::: CO; 0 P. cl' t \ p. 'j ,
""



r~ous parler'ons dans ce Ch'=lp,'ti'e del'or'92"lnisatïon de
'éducation cI.:=,ns le GUI'une!i tr'adi't~ionne'l et de celle d,:;:: l'éduc,:'!tion

':! ,3 1-1 S l '2 2, U r' u Il ci "1 ·3 C t Uel .

Qui dit éducation ne dit pas nécessairement institution
formelle. La famil le est presque toujours le lieu de la première
éducation: apprentissage progressif de coutumes et d'interdits. A ce
niveau on sait combien sont divers les l'ales respectifs du père~ de la
mère j et d'autres membres de la parenté.

Ai ns~i tout aul on'j (L'SIl hi stoi 1'·:;::1 1éclucatï on au 5ens le pl us
large ~tait donnée aux enfants Burundais. Cette éducation consistait è
obs'sl'v·sr les par,snts j puis les ,'=licier' j'usqu'è c·s que l ienL:.int soit lui­
même capable de travailler. El le se donnait surtout en famille par les
travaux de tous les j'ours. Les enfants en grandissant savaient ce qui
est mauvais et ce qui est bon~ ce qui est conseil lé de faire et ce qui
ne 1 l ,s st pas. A. u j' 0 U r d 1 hu" 0 n c li a nt a " t,on cl ,3 nsai t) dE mai non r' El C 0 ilt a î t
des histoires moralisantes~ des contes, des devinettes~ etc.

L 1 .2 i-, fan t n i étai t p El S tenu .31 i é car t des El clul te 5; i 1
s'asseyait tranquillement è côté des anciens, les écoutait raconter
les fables et les mythes qui expliquaient l lunivers et le système cie
valeurs de leur peuple. La valeur pédagogique de ces réunions
n 0 c t u ï' ne SOLI l Ion i' -3 con t ait cl e s fa bl es, cl e s con tes est i ncon t 'S st a b1e ;
ils enseignaient l'art oratoire, contribuaient è exercer la mémoire et
tr'ansmettaient Uï1 ense,'gnement, Les adultes tï'ansmettaient ,3 l'enfant
tout ce qu'ils avaient: l larts, métiers, contes, proverbes,
devinettes, coutumes, bref la culture cie leur peuple.

Cette éducation était intégrale. Clest ce que souligne
Bararutlse en ces termes

"L1éducat-ion trac!,'t~ionnelle étai't insér'ée dans la vie de
t 0 us les 50 LI ï' s. El lev -j' s a l' t ,3 don ne l'El U x e nf a il t sune
formation pratique-cultiver j soigner le bétail,
e nt l' ete n -; 1"1 1 e nclos , etc.; une f ,:) l' rn ,3 t i' 0 n soc i El l e - a l" t
de vivre et de se concluire au sein de la famille et en
relation avec les autres instances sociales, ma~trise de
la parole et aussi pour les garçons, entrainement è
l i usa '3 e cl e, s a l'rnes; e nf l' n une f 0 j' mat ion pe r' SOli ne 1 l '2 .­
développement cles différentes qualités humaines
politesse, honn~teté, générosité, amabilité, dire la
vé"~îté" êtr'2 j'uste, '2tC. il (2).

(1) Pour ce point, nous nous référons è B. BARARUFISE~ Contribution
'~Il 1 étude c1es pr'obl ème::; iJosés pa,'1 'éducati Oïl et 1a
scolarisation au Burundi j thèse présentée en vue clu
doctol'at de 302me cvcl'2 devant lIUrli'veï'sité de Lvon II;
'iD74 j pp. 32-39.

( 2) Idem, p. ~ 3 ,
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::>:: t t .~ ·2 cl uC El t l' 0 ï) é t El ''1 t cl 0 n nê 22 j'I f 0 nc t i' 0 il ci u s oS >( e ~: t ci cl' ,f.;'~ ,?

::! ':' l' E: nl' 03 nt. ,6., ï ns i ,Ile nf ::; n t p r' e il 03 i t pou l' m0 ci è l e d i i' den tif ï c a i: 10 l, l·'O
parent de son sexe et devait apprendre son métier.

Las jeunes d'autrefois se trouvaient devant les responsabi­
lités, devant la nécessité de prendre la place des parents, s'iden­
tifier objectivement è eux et non pas seulement de les critiquel' comme
cel ,=1 se, pas se a c t uel l e rn e nt 1e p '1 us SOLI \/ e nt,

Le jeune apprenait un métier auprès des adultes. Le m11ieu
social ,'mposEJ:it ':::110r'5 a l ienfElnt l',:::ppr'enti'ssa'~e d,::s j"è';jles mOï'.=il'êôS l

les techniques et des connaissances dont 1 iassimilation lui permettait
de Si y ad.gpter',

C: ua nt è '] 1 éd uca t " on mo l" ale 11 es ,;j cl ul te s s i a p pl i Cj lia i e nt è
cor'ï'i'~!er' 11 enfant! pui s l' adol esc,ant! de tous ses défauts et 1 ui
inculquaient le respect des autres et de leurs biens, l'obéissance aux
anciens et l'amour du travail. Lladolescent burundais apprenait à gtre
courageux l à garder le secret~ è penser d'abord à ce qu'il dit, à être
1" e s p 0 n s El b1e •

En g~OS, garçons et filles étaient soumis a une éducation
morale différente dans le Burundi tradit~onnel.

Le garçon devait en effet être initié au savoir-vivre, aux
valeurs et aux croyances de la société.
Le jeune garçon recevait cette formation aupr~s des ainés "et des
anciens, Devenu jeune homme, il fréquentait la cour du roi ou des
grands chefs afin d1acquérir è cette école l 'expérience de la
politique et les bonnes manières. Il y restait dans le but d'apprendre
è se défendre et è défendre ses biens; è la cour, les jeunes
participaient à des entrainements militaires. De même, pour que le
'::Iai"çon soit un hornm'9 idêal, ~ÎI dev,:::Ji't fal'I"'s pr'eUV'9 de cour',:;:"3e, de
force 1 de virilité, de discrétion. d'éloquence (dans les palabres),
d 1 ob é i s san ce, d·a con t ,- 61 e des 0 i, d·9 dé v0 LI e l'n,a nt, dus e ns d e l 1 0 r cl l'" e ,
atc.

L'éducation de la fille prenait une orientation différente.
Enfant , sa mère commence de bonne heure è lui apprendre bien des
détails du ménage tels que la préparation de la nourriture, l'ordre et
1a p j" 0 p j" et ê de l El m,:;11 son et les soi ns è don il e r' è ses pet,' t s l' r' è j" es et
p ·2 t i tes s 0 e LI r s. E1 l e 1u l' a pp r' e n,3 i t é ';j al e me ntl e s li e r t LI S C omm une s ,3 u>:
deux sexes dont la politesse , la discrétion envers les étrangers, la
pudeur l la modestie, etc.

D.3nsla conception traditl'onn·slle d.sl'éduc,;jtl'on, 1.::: femme
( f i 11 e 0 u t e 1',1 me) 1 él l 1 l' nver' s e des h0 rn mes, ne pa l" lep .:::1 sen p LI b1 ï cet
doit se garder d'observer les gens ou de se montrer curieuse.

Dans cette éducation, le pàre s'occupe très peu ou pas du
tout de l'éducation d,:; la f"lle. Sl' le pèr'e désl'I"e un ï'ensei';::inement
q U':' 1con q LI e s LI r'i a l' cille, s' i 1 Il ·a Li tl ui p .3 1"1 e r, i 11 '2 f ait pa l'"

l ' i nt e i" mé ci " ,;jl' l" e cl e son é pOU se. [t s " e l l E: do,' t 12 t,' e pu il i '2, cie st 1 ,3

mère Cjui le fera, J';::lmais le pèr':, ..



tj) ~ L
::J l1J +-, .'IU III():-- =j fTI C

0] '-,Ï) :J
'n 0) :-- -

..q) -ëj 4-1 -0
o C rn

::,- .. +-' fO
'li I.n "- lTj r.n

_1_' tf) ID,..-
-l_l Ë f_ +-'
Il] E (1) fü::r-

0'+ -0 ro
1}) ...c

Il) IV ~...
C::,. tU
:J C
IV cn

::r-; tB +-1
0_ C

m E l-li
o E
Ü 'D

f.f"J
'r 'l)
:·f- 'ï'")

ln

::=.

::J
1.(1 Il)

c:--

° m

(1) C "lli
::J () -f-'

4-1 ,r=- \lU
u +,
ro Il] +'

o c
(H 3 0
v -0
C 'tU ~r-

0- ::J
E r- cr

li Il) m
o.~::J

'-+'
W 0 0
~mOO

ID
W~
oov

Il) -

fIJ

Il)

0]

o ::J '- ,­
> tl)

o rjJ
0...---

I.n
CL Il)
E +-' ,,-
lU 1])·-

+-' trj E fO lfJ
!l 'Il

C

E +-1
o IJ.)
U -0 .'I]}

+,
4-' ,tl)

c.;:.­
ID 0
'r 0
:> rn

(D
tn C c
lU 0 C
::J'r- 0

"r- ÜI +.J IV'r­
e l1J lJ ~
0+' 'r

+..' 0 0. -0 V
r 1T'i L 11]
.- 'li -a 0 '-

:J l1J ...!:J +-'
D- 0]

t.ct ~ 0)

'U tT i:
~ =~ :J .~ =;
Il) ..c -fJ Ili 0
::; 0 cE>
cr Il: 'll I~.+- ~r- UI ~_

-fJ flj::J::J
'l) +-' '- 'c-, 0

lU +-' 0.
,u +-' fI)
::J l.rl l)) () (j)

L E

ln
L Qi
fI) ::J
CL fI)

tV
(n
C
IÏ]
,- tn ( -0-ü rI):; .-

tU

·'ll) >
+-'
·'IU I.Ci...--­
"- Il) 1)) rD
u;-- ë ï.J
o != ::r- L
'-n::r- 0 -f_1 ru fi]

trj:r- C -\J cn
-fJ ro ë 'J}

L =1- > :J ">
:\- -0 -.;.:( L :J

IVOI';:; ::JrJ]
E>f_ ·.'_QfFl

·'Ill

'n
lU '1))
o +'
C 'lU
fi) '1­
IJI 0
ln 0

+"r r.o
c ro
fD != Il)

'-f- C ln
c 0
lU 0 IfI)

r=
il) t]) 0
E ·'0 ',­
IH +-'
L. 'l) (lJ

jJ):-- (II

1.0 ClJ::r- fl
::J Ln E E
o f.(j 'l'r- l,V

Z ;Or- fIJ +-t
+' f.CJ
C fi) !=
n.l ... <)
L....- f.q
C~

CL +-' If1j
IlJ C

- 0 +'
.----:.:; Il)

L

~'l- .-

v

:J f.ïf +-t
tH lli -:'11

::r-

E f.rJ lli
fD ,_

Il) ~ ~-'

il) +-'
'- Il)

Il} 0 E=; E '­
fT 'U
- r.il Q.

ln rli
c ,- ~\-

o cn ::J
::J "11} ;-­
ur-

f.!1 'lU
Il) +'

..fI) ...--- Il
fIJ

'U +-' v
f.rl (j) il]

o
0_ r.Cf 'l)
E 1]) E
'r :J E

cr 0
:-- ::r- .s::.

11] C
=r- L C
U 0 ::J
() Il)

tr, +-' lU

-fJ

'Uf=

.l)

+'
<ln Il)

+' C
C

'n
r.l.
E I.fI fi] 0
Ilj tl) r- ..J:!

-fJ

~ ...--­
"':'-

l1J
tn

(1)

>

fI)

c

Il]

+-'

'r

'r

=1-

o LIU I.CI::J lU
m L ~ Clr Er-

C ffl:J ffl :::J (fi Ill) '":=-

fI) lU 0 -6'
-U r-!l~_=.JCfnITj

Q) 0 :J;'---- r-

m '- 'r +' ,::J
C n, 0 L U j 0.... (i)

::J ~~IJ)OO(O ,=,
(0 'r 0 CL 'r -

C J.fI Il) J.fI
ro Il) (J ~

3 ,l) Ili E C C 'Il
o ....LI:::J :J (li :J
1 N) 0 Il) Il) 'r +-'
0) +-t ..c. -0 =l'J () ~ r­
C 1.0 r_
e f('i Ilj .... fff C =r­

lU ...---...--- 1.0 'U 0 0.
'r '11...--- 0 J.fI
'-J'-UO
'r ~ .J.) ~ ID W +-,
+-1 (Il > 0 ::; V (V
o (Tj'Jcr
::J )< J \1) Ul
u:J '- '.fi ln J.CI...--­

fiJ fi) IV (U 'r tU
Il) tJ.)...--- +-' ~ L 'r

::r- U.-- fG,..- Q.. L
>- L =r- +-' ::r- ,tIl

1'0 il) fi) '-f- 'li +-'
-flj'-f->0_ Cm

Cll),-- fD rn:::JE
o l.rl ln r_ 'li lU

=r- =r- tU lU +-' ~J ,-- .-f0 tn
+-' ~ -0"'--­
ni ::r- .... .... (" +-1 ,-
0.1:1 rn L fIl fIt:; C ~v
::J 11) lU W 0 +' 0 ID E
-0 l.fI +-' +-'...--- 0 0. E ,l)
.',l) C () LOU Il) V

o nJ 0 C =r-.::r- > C
ID 0. Q W '- O'r 0
+' IJ1 1.1" - m lU I.Ci ,+-
+-, Il) Ili •. ...--- ...C U ln
Il) r......--- rn Il) rn
o 'l) r_ Il) ~ ,- lH

Il) f.Ci.s::. (l)"'0 3 cn-,j
.,,~.- L U >-- III ()

'-1- 1l)l1Jfu r-lùr-c
III .. fD > >...--- tl) - 0. 0
r_ IIi IIi .or- V 'r-
cO _l--l ~,_ (ij J:! C: +.J fIl

Il) +' Il) l1J Il) C r=
,- .~ !l f.rt f(l lU

'Il) 'fI) ln I.Ci ' .......c Il)

+-1 Lee rD fO 'lI)
\lU -}-J (1) 0 f) _0 > ~_ 1(1

~,- f:q ~ Ül -"~! t1) =:- Q- =r-
o 'i} ,- ,_ ...--- "- 1= U
o - rD l1J C li] f_ Ci ()
fFJ c) (TI iTJ ::i 0 f(i (:1 f.fJ

.'IIi

:r-l

·'IV
(0

I\U

H) 'Il
E

III
C C
o .~

C

il)

Il]

::i --

~

~~r-E

W W ~
C~~q)L

0) CL :J
~EWcr,­
OW v 3
E x C lU ID

ID 0 0...--­
E=~ m

> >-j I.(j
- (i) =j
In"D V
+-'
C .- C E
O}fOOCO
1- CL 'r 0 U

rIJ :----
n ""'" =r- (l) +-\
-- :< :'> r.i;::~

'.fi :J rn
ID III ru +-' I.fi

...---CO
c Il) 0.

,_ (l} ..fIj E 0
::J E r_
OLli!'IlO_
CL (j,) E f_

...--- '- ·,tl.l C
+-' Il) 0 '-f- 0
,- '-0 '-f- :~ -

;ü 0 c ,;- 3
'r E O·:) cr

U

'-
11.1

f-\ ::J

+-' 3 lU C -fJ
'r 0 E 'li ,_
-fJ C~ E 'r Qi
I.fI 0 fI) >
c fn L: 0.
o -fJ- '0. m
o 'r...--- 0...---

-fJ ...---
ID m ,l) 3
o..:) " 0

·,tU
'r

I.CI
tOfn:--VL
::J Il) ITI ::r-

m ·v ·'IÙ Il) L
l..J t(j +J

~ lU .;... 'Il)
ln Ir- - ln r­

lU (fI...--- 'l) '-f-
+' 0 E
c r- ~ Ill) +-1 ID
o 0 ff- ..1- rl- :>
() -1= 'r- ~ l1J 'I-

f):> ,- +'
>- (0 ::il-
'.rI lli ID 0 ::J
o.r- _.J > 0

::J f/J
IIU 1.0 {l)

-fJ
'tU ln r­

--I-1 'r- :::J
ô_ '- V
iïJ CL rU
v
ru

~r-

(JJ >

n.l
E
E 1.0
o (D
0-0

::J

'D III
-f-t :--
rû
() ,-

Il)

~_ IJ) ::; 1.0
0. 'lli ,_ (1)

f.n +-1 !=
rnC(o:Jrn
(OO.lcO.l'l}
-l CL ',- ',-, _J

lU
ttl

I.n '-Il)
m ,,­
en iTl

Il) .f-' nJ "IÏ)
.J--I ~ c ffJ;--

C fI) 0
f1:'1 C f!J r_ tO

Il) +-' () ~ 'r
f.(J - E tn L

+-, 0) \l) 0~

lU ~= .!:l -0o

tr, +-t V
C C
o fi)
> :f-

:J ,- E
Cf' ::;

,-fi) ..c

::J

+-'

~-'

-fJ

ZL OL'~
Q) )(=r- fi) ~ C
m::J+,>Wm

;1- ~ m 0 E
Lrn0
L m ~o ,-V
O;~

0­
Imu~

'r

C rn "QJ ::; tU
'r ',- 'V > -0 E

lU ::J fD V ",11) L

lTj
~_' 0)
f,fl r_ :> (0
'r -f_l tn iU
1.0 (t)) Il) +, ro +' +-'
C r- C..-- f='r
o 111] ITi 0 ID '­
Ü .,":' 0 Il) 'r 0.

~O ViOlJI
Il) r_ 0 ,n > III
~ Ir- Jfl Il) tU L_
i1J 'Il) 'J r_ Il)...---
L .1:'l -j-J '1- [fJ

o 0 III +' flJ +-'
E ,l) C C 'U

..1Tj I.n 'r n.l
C tU rnï]- .­
o IU~ ll):_ In::J
'r '- I1).D 0 Il)
+-'v,-'- 1.00
fi) C 0 lU (l) r_ ()
ol·l)E>...--­
::J r_ O::J
vCL"'-U
'-Il) CL ln Q. 'r

li] tU ..C:

',-
'-f-

1))
-l III

C
:J

'-'1 IV
IV''>

1U+,l!J
ln () >

'Il
,l) 0. III

f.fl·­

'D'-

(!)

+-' ï]
.~ (1)

'-f- rn
f_ C

Il) ~ ~lJ

1.:) tU 5;-

:J ,-,

III ;::0
\(J) '1-- rn
E ,. 'V
E .- V
o ,u
C -l..) lU
III tn
L 4-' ~r­

'-

:.:=-

IÜ

l~~ u1
IU...---

::1-

Il) [IJ C~

(0 +-'
'~'-(il fI)
lU
> '-lU
:J +, +-'
rl]:r m
E c

~r- +_l
1)) jTI L
C ,- 0
:J,;= E

Il'
1.0
ln Il)
W,--­
fIl r­

1n 'r-

X 0 E
C :J r_ tU

ffJ W fCi O-J ,I+-

~

;~ ~ ~
~ m QI
L .~ 0m 1_.J E
Ü ~
,~

o

'D

fl]

I_V

'li

:J
u.

1-
+-'

~::J

+'
-r--

-,tU
+-'

.J~!

:.'l

c)



l! 7' ~""1,

...:. ...:.!.. .... 4.""

Dans 1 iéducat1'on bUI"undais,s tr-2!cil't1'onnelle comme dans
'éducation burundaise actuelle, le petit garçon et la petite fille

jouent ensemble jusqu'aux environs de 5-6 ans. Dês cet §ge, chaq~e

sexe prend sa propre orientation la petite fil le garde ses petits
frères et petites soeurs tandis que le garçon va accompagner les
autres dans les p§turages pour faire brouter les troupeaux de vaches
ou fait d)autres travaux à la maison quand il nly a pas de bétail.

L'éducation actuel le n1est pas du ressort exclusif de la
famille comme dans les anciens temps; el le est complétée par la
contï'ibution cie llécole.
,6, u5~) U l" d 1 hui, dêsi l ,3, 'J e de six ;3 n 5 ,1 ,s sen f a nt s cLs s cie ux se xe s vont
,snsemble è l'écolel jouent pï'esque aux mêmes jeux et dans une m@me
cour. Au lieu de séparer les sexes on cherche plut6t à rendre mixtes
les écoles pour la coéducation des garçons et fil les.
L'éducation tend donc è rendre commune la conception des principes de
l'éducation.

Notons qlle cette éducation il1est pas non p'lus f'éser'vée è la
f ami l 1e et lié col e. Liu ne et lia ut i~ 'S S 0 nt '~ é né l" E,I e me nt 1" e nfOi" C é e spa l"

dia ut [" es i nst l' tut ion 5 t,si les q u,s liE 'J 11 s 's l les mo uv e me nt s cl '2 jeu li e s se,
les associat1'ons cultul"elles et spoi"tives , le ml'Heu de ti"ava'Ïl,,,.

Qui dit éducation ne dit pas nécessairement institution
formelle. La famil le est presque toujours le lieu de la première
éducation: apprentissage des savoir-faire élémentaires, des coutumes
et des interdits.

L'acquisition de savoir-faire plus complexes, ainsi que de
modes de relations plus élaborés, a longtemps eu lieu, elle aussi l

sans institutions spécifiques: associé progr-essivement aux travaux
des adultes de son sexe, le jeune apprend à les accomplir; mêlé ê
toute leur vie quotidienne, il apprend aussi ê se conduire comme il
faut dans la société.

Nul ne peut affirmer quiil existe des sociétés totalement
statiques, toutes sont d''{nam1'ques, é\/olutives. tdns1' il est
aujourd'hui difficile aux parents ou aux groupes quelque peu
indifférenciés de transmettre tous les savoir-faire, qui sont devenus
trop complexes pour être partagés par tous les jeunes.

Toute action éducative comporte une socialisation morale, une
socialisation intellectuelle, une socialisation techniqUE. Dans la
famille, l lenfant apprend les r61es et statuts masculins ou féminins;
l' l a pp l" e il d .:''H! S s 1'1 est VPe s cl e sen t l' me il t s è cl é \i e '1 0 pp e j" : l" e s pe c t pou j"

les plus §gés, attendrissement protecteur pour les plus jeunes. Il
apprend un ensemble de valeurs, de savoir-faire techniquEs.
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principes et régies rigides trac!it onnelles. Les fil les ne sont plus
tell'2rnent sépar'ées cl,es '.:Jar'çons qUE.nt à l'éducatl'on. Aussi ï'emElrquono;"
nous aujourd'hui que jeunes filles et jeunes garçons peuvent aller
ensemble au marché, ce qui n'était pas le cas dans les anciens temps.

Les tâches de chacun y sont nettement définies diaprés le
se><e et l'â'~e. Tout d'aboï'ci hommes et femmes e:>(eï'ceilt des ï,ôl·c:'s bien
distincts, ,3ttr'l'bués strictement paï'l'usage. A,ux femmes r'evient la
part la plus lourde: el les doivent assurer les travaux de ménage et
des champs. Aux hommes reviennent la chasse (1), la garde des vaches.

L ' é cl uc a t l' 0 n ac t uell e est ,31 a fOl' sas sur é e pa ï' lié col e et p ,::'!r'
la famille. L'école réalise aussi une part de socialisation technique
par quelques apprentissages pratiques liés à la vie quotidienne (2).

De nos jours, les jeunes réagissent de plus en plus à ce
qu' 0 n p l' é t e ncl l, e u ï' cl 0 nne r. l '\ Y El l è u n p 1-, é n0 rn 02 ne n0 r' mal 1 mai s t t" è s
accentué par l'incertitude des adultes eux-m@mes. Ce mouvement peut
être source de changements radicaux si 1 du moins, les adultes veulent
fa i t" e p r' of i ter' san si 1 i mp 0 sel" 1 leu ï' exp é r' i en c e è l a jeu ne s se. S' ils l a
lui imposent, on peut assister à des oppositions violentes entre les
j '2 LI ne s et 1e s a cl ul t ,2 s q LI El iÜ èl i ,3 d 0 P t i on dei a t ï' a cl i t "1 on ,

(1) La chasse a depuis jusque tres récemment été interdite pour
conserver les espèces animales.

(2) Encyclopédia Universslis j Cortés. Elasticité, Paris, 1980 j

pp~ 9G2~-965g
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Rien ne serait plus faux que da présenter les cultures
tr'aditionnelles de l'Afr'ique noil"e comme stati'onnai'r'e~;, non
évolutives, préservées d'influences extérieures. Toutes les cultures
évoluent. tantôt mues par leur dynamisme interne, tantôt sous
l'influence de facteurs extérieurs.

i"lalS;I'apPoi"t de ces influences extér'i'eur'es peut affecter'
tant positivement que négativement l'organisation de la société
locale. Ainsi avec l'invasion de la civilisation occidentale en
Afrique, nous remarquons qu!actuellement les jeunes Africains ont un
engouement des habitudes et valeurs occidentales. Des problèmes
épineux naissent alors entre les jeunes et l'organisation
traditionnelle sur les plans social , éthique, politique et
philosophique: les principes et les conceptions de la vie ne sont
pl us les m'2mes,

En tout cas, les traditions ont un peu perdu de leur
cE:r'actèr'2 sacl"é et sont évaluées ,3 l'auilE de leur' uti'lité liml'nédi,3te.
L'ancienne organisation sociale était fondée sur le principe
cl1autorité qui unifiait entre elles les diverses institutions:
l l ,3 U t 0 l" i t é cl i v i' ne, l' a ut 0 rit é f ami l i' El l e d u pè l" '2;1 !a utOI" i t é cl '2 s
supérieurs hiérarchiques, etc.

Les jeunes, par la fréquentation des villes, acquièrent plus
rapidement les valeurs occidentales qu'ils envient parce que très
fascinantes.
Mais ils ne sont pas occidentalisés pour autant. Le problème est
qU'lls l''enconti''eiltl'oppositi'on deleur's par"2nts, r'estés tl"ès attachés
,3 la tr'adition.

ActU'2 Il eITient ,1 es J 8unes cie parie s.::ivoi l" .:;:lcqui s ,3 l 1 écol e n'2
véner'ent plus les Einci'ens. ~1êm'3 celJ>( qu'{ niont pas été à l'école. cie
par le simple contact avec la ville, les médias et les pairs ayant
connu la vil le pensent que les règles et conduites ancestrales telles
que la soumlSSlon, l!obéiss'':1nce , Il'j'3 r'espectll1le silence forcé des
jeun'3s de\u3nt les Elclultes; .. ,ne sont pas E:daptée:3 èl l'épanouissement
de l'hornm'3 moderne.

Les jeunes gens s'insurgent généralement contre la
gérontocratie qui est reine dans la société traditionnelle, Au niveau
familial l les jeunes se révoltent contre la puissance absolue du père,
Clest ce que souligne Jean JOUSSELIN en ces
t'3i~m'3S

Il q l.! i con que ob sel" ve cl e proS si a j 02 LI n'2 s sec (1 nt e in pOl" .::JÏ Il '2
constate bien vite avec la dernière évidence qu1un
détestable esprit d'indépendance a soufflé sur la
jeunesse comme un ouragan décha1né, renversant dans un
esprit révolutionnaire tous les principes dlautorité,
toutes les i"è'~jles de discipline!' (1),

( 'j) .J. ,JOU~::3EL,IN ! [,,.,.I.l..1t,-"""Et-,-i"LèIt:..;:::::.-'-.!::p:..;,e:..;IL-··'""d..;"LwlS::.--,::O..;"LL-I_'_",-'"-,::c-,1"",2~. ".l..ï.l..i"'"",e,-"L:L1L-r.:=:..5 ?, FI.3 mmal" ion !

p.:H'i' s; 11 hi' stoi 1"02 vi' vante; 'j 97 7, pp, 223.
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L.25 fC'ïo,C:~S cOlltr°,;:;':(ï'eS 1 ne paï't'::ildS,3i-'lt pas les rT'1=êrli 1:::3 idé:=3~ ~Ia

mê me philos 0 phi' e, s i 0 pp 0 sen t et t oS ncl '3 nt ,3 p i" 0 V 0 que (' lié cl El t e me il t du
cadre soc~al 1 familial; ma~s la responsabilité en incombe-t-el1e j un
s e 1.1 l p ,3 r t i (j e uIV~ sou a d ui t '3 s) ?
Les adultes détenteurs des divers pouvoirs ne sont-ils pas plus
directement a l 'origine de la crise?

La réponse ne peut être donnée qu'après avoir inventorié l~s

réclamations des jeunes et parlé de la réaction des adultes è ces
der'ni èr'es,

III, 'l, '1. LES REVENDICATIONS DE::; ,6,D()LESCENTS

Comme nous l'avons vu au cour's dela défi'ni'tion du concspt
jeunesse, l 'adolescence ne débute pas, ne siachève pas et n1est pas
vécue en Afrique, spécialement au Burundi 1 comme dans le monde
occidei-ltEI1. En effet j S,3 fi n et son d'§but dér-,endent de pl usieul"s
facteurs. Parmi les facteurs qui influencent son apparition et sa
fin, nous pCluvons ci'ter le mi'lieu, le s",,)<e\ l 1Eippar'ten'::lnce sociale l l>2
climat, ...

Ce qui caractérise lladolescent, ce sont des revendications
i nces s a il tes e t mLI l t i' p ï '2 s, r:' a l" mi' cel ï e s - c i' j n() us pou von s sou 1 i' g ne r' 1e
besoin d'affection, d1autonomie et surtout le désir d'indépendance
pour' se 1ibéi"ei" de 11'3mpr'i'se cles '::Iduïtes~, C,3r' l',;::dolescent se cr'oit
Eidu1te,

L 1 .3 '20 e dia dol es c en c e est es sen t i el l e m'2 iltl i.§ '20 e ci 1 i ndép end an ce,
Les pai"ents de 11 adol escent sont ai il si' au); pr'i ses avec des demal',des de
liberté plus grande, des insubordinations l des récriminations, des
pla i ntes 0 U cl e s i" é vol tes. Il nie st pas l" a l" e que lia dol e sc e Ïl t l" é p 0 ncl '2

grossièrement aux manifestations de toute autorité qu'il juge
despotlque.

Cett'2 exi":jence c1'inciépend,31-lcE, consécutive .'3l l évei'1 d'une
personnalité est inéluctable, Prenant conscience cie ses ressources
F;j hy s i que set i' nt ,3 l l e c tue ï les, i' l '2 S t Il 0 nnal que l' a cl 01 ,s s c e nt s upp 0 rte
péniblement la contrainte et la discipline de l'autorité, cherche è
s'affirmer et .'3 se libérer de tutelles trop étroites,

Comme nous le di't Pi,srTe DUFOVER111adolescent "aimer'a a
heurter des traditions, a les déclarer surannées l è sly
sousti"EiÏr'e il ('1),

Il revendique le droit d'avoir ses goOts personnels,
c1ifféi"ents de ceux de ses pE:I"ents '3t se r'ebelle, SUPPOi"tf: mal les
restrictions, les interdits du monde adulte,
L'adolescent veut agir è son gré, sans aucune contrainte exercée par
1 l adulte. C1est ce que souligne P. DUFOVER en ces termes:

il T0 ut co nt r ôi e, t out e i" est j" i ct i' on a sai i be j" t é son t '2 n
pr'i'ncl'pe mal accuei'lli's" (2),

(1) P. DUFOYER, La psychologie des adolescents,
Collecti'on i1f='r'0 Fami'lia l' , 402me éciiti'on, Caster'rnan,
'i 9 6 4, p.:3 3 .



Cet t el i' be i" té e;( ,3 '=i é j"' é e Ci ue j"' é c l ,3 me l 1El cl ole sc En t \1 :;cl .3 '3 :''1;: 'J j"' t 'S ï'
~ la résistance des parents qui ne veulent pas perdre leur prestige,
/ellr' ",3utor'ité il , Pour' n-::; pas p-sr'cll"'el,;:] face, les par"ents r'épr"'iment
certaines conduites indésirables de l'adolescent.

111.1.2 LES REPRESSIONS DES PARENTS.

Au lieu de t§cher de comprendre les adolescents, les parents
s'étonnent de leurs désobéissances, de leurs impudences, de leurs
révoltes, de leurs revendications de liberté, s'impatientent et les
réprimandent avec violence.

Les répressions des parents consistent en des refus
systématiques ou temporaires de répondre aux demandes de leurs
enfants. Pourquoi la répression? Clest pour que ces derniers
s 1a d El pte nt li b i e n Il .3 1a vi ,2 C a l" c e 11 e - c,' est f ait e .3 l a foi s des
satisfactions et des frustrations. Il faut alors que les adolescents
sly exercent tôt. De plus, c1est pour leur signifier que la vie est
faite de normes et que pour bien vivre dans une communauté d'hommes on
ne peut pas satisfaire è toutes ses pulsions individuelles. Dans ces
cas les paï'ents pr'elin,snt o3loï's l'i'mage de ilpar'ents gendar'me" .st,
<::onsidèï'E:nt leurs enfants comme des Ilinsoumis", des 'Ir'ebelles".

Mais cette répression ne va pas tout le temps réussir car les
adolescents ne se lassent pE:S de r'éclamei"lelH' Illiber'té ll

, liber'té
",3iiéantissant i' c,sll,s de leur's par'ents.

III.2. c~oc ~[~EUX lIB[~TES.

La liberté tel le qu'on l 'entend exclurait tout ce qui est
contrainte. La question qui se pose est celle de savoir si les parents
"iontl ai sser' l eur"s ,snfants succomber' 031 eUI"' i' nsti net cie' tOUjOLII"S agir'
è 1eu r' '~F·.§. c: E' l" tEl,' ne mE' nt nCo n j p ,::1 ï' c.e qUE ç '::1 s 's r' El " t cl e '1 l ,3 nE, r' chi e. P'=l r
ailleurs, les parents se sentent sécurisés et libres quand ils ne
rencontrent aucune opposition émanant surtout de leurs propres
enf,3nt:3.

Parler de liberté des parents et de cel le des enfants revient
a s'interroger sur les principes de vie, la conception philosophique
d,s l 1un et dei l ,3utr'e ,,1 esqu,si:;:. ne sont pas toujollï'sl es m·êmes.

Les jeu ne s r oS a ':~.d s s 's iÜ -2 nef f e t ':3 lia LI t 0 r' i' t é - con t r' a i nt e q LI i
les empêche d'être libres et autonomes. Mais les parents, de leur
côté, se considèrent en quelque sorte comme lésés, non respectés.

Notons que chaque agent de l'éducation s'affirme davantage
par rapport è ceux qui lui sont contemporains, revendique ou défend sa
place, sa liberté. se déclare souvent incompris et insatisfait. Mais
chacun se concentre sur ses problèmes propres, sur ses principes de
libe 1" té, be ,::'1 uCOLI p pl us 1" a i" e men t sur c eux cl e lia ut ï' e .
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Par la communication et le partage des expériencEs, l'adulte
est capable de comprendre le point de vue du jeune et de le confronter
avec sa propre oplnlon. De cette manière! il pourra connaitre le monde
de 1,:1 jel!il'2s~:.e.

si les adultes frustrent trop sévèrement les Jeunes, ils
étouffent en eux toute spontanéité. toute possibilité de relation
sociale détendue et créent des conditions d'une explosion soudaine des
" e lat , on s b ,'1 a t é r' ale s. M,g mes " e l l e niE: st pa s è p r' i vil é '::ïï e r', l ,':1

f r' IJ st r' a t i on n' e st pa s e xci ue ciel 1 é cl uc a t " on cl l ,3 U tan t plu s que cl ans Î a
vie il y 8 toujours des choses permises et d'autres qui sont
interdites. Clest que ia t§che d'éducateur est difficile. Elle exige
de lui beaucoup de qualités. Clest cette difficulté que souligne Jean
GEORGIN en ces termes:

"Etr'e pal-'ent, êtr'e adulte j ciest tout un ai~t ... et
aucune consigne livresque n'est efficace ni m§me
légitime! Toute au plus peut-on rappeler qu'une
relation confiante et positive entre un adulte et un
jeune ne saurait reposer ni sur une pression trop
étroite ni sur un abandon trop laxiste. Le rôle de
parent sexué ne peut être que cie se limiter è
permettre, par l'identification é travers le
dialogue, un apprentissage très précoce, très
progressif et très continu des responsabilit~s dans
un climat de liberté socialisée, et ce nlest même pas
fad'le Sil 50,'11 (1).

Les moyens de promouvoir la compréhension mutuelle tournent
donc autour du dialogue et de la concertation! qui impliquent et
Slip P 0 sen t u il e c e r ta,' il e con f " '::1 ncee il 'l',' ntel"l 0 c LI t e u j" •

( -j) J e a il GE0 F:: GH,] \ L ,2 S ï e u il e s e tl'::l c [" i s e cl e s Il al e ur' s \
Le centution, Paris, 1975, pp. 150-151.



Gitaramuka est l lune des sept (7) communes qui composent la
province de KARUZI à savoir: Bugenyuzi, Buhiga, Shombo, Nyabikere,
Gihogazi et Mutumba, KARUZI étant une nouvelle province ayant pour
origine administrative 1 iancienne province de GITEGA.

La commune de Gitaramuka est limitée:
- au Nord par la commune de Gasorwe en province MUYINGA,
- è l 1 Est P,3r' l '5S communes de r,juv;' n';:)a et cie 2,uhi nyuza, toutes deux de
la province de MUYINGA,
- au Sud par la commune de Buhiga (province de KARUZI),
., è l'Ouest par' les communes de BU'denyuzi' (pl",:;,vince de KARUZI) '2t de
Tangara (province de NGOZI).

L,3 communs est peuplée de '11,001 hommes,i4.709 femmes,
13.829 garçons et 13.633 fil les, c'est-à-dire en tout une population
de 53.'152 habi'tants, Elle a un,s sup,er'fi'c;'e de 2'I'i,4 km 2 ,

Elle est composée de deux zones administratives: Nyaruhinda
et Gi ta ra mLJ!~ ,3 et de vi' n'~ t s;' x (26) col l i il es.

IV, 2.

Deux types de cultures sont pratiquées dans la commune:
- une s e ul ecu l t u 1" e i' nd LI S t l'''; e l le, l e c El f é
- des cultures vivrières très variées telles que la banane, le
har'icot\ le sor"'3ho, le m,3ni'oc, l'2S p'::ltates douces, les colocases,
lia 1" a chi cl e ,1 e petit pois etl l é leu s ;' ne. Le r' i z y a été i nt j" oc! uï t t r' ès
i"écernment.

La grande partie des ressources monétaires vient de la
récolte et cie la vente du café car les produits vivriers servent quasi
exclusivement aux besolns alimentaires,

Ily a cent quatre-vingt-dix (190) étangs piscicoles dont un
(1) étang modèle, L1élevage du petit bétail domine; celui du gros
bétail est très limité pour des raisons liées essentiellement au
problème de p§turages devenus très rares. Notons que clans le cadre de
llamélior'ati'on de l'habitat la commune compte dix ('iO) associatior'ls d,=
tUlller's,

L'infrastructure sociale n1est pas très développée. Sur un
total cl e 5 3 • 172 hab i' tan t s ,1 a commune ne compte q l! i U n seul
dispens.:::lir'e, pas un seul hôpital,

La commune est bien pourvue en eau potable avec 104 sources
dont l 1aména'~ement -::1 été ter'mi né é la fï n du moi' s d,s r-'iElr's 'j 990.



Concernant 1 lintrastructure socio-sanitaire, la commune
d SPOSE, tel qUE dit ci-haut! d1un dispensaire privé situé a
G taramuka et tenu actuellement par des Soeurs Rwandaises. Il dessert
une population dépassant 50.000 habitants. Le personnel et
l'équipement sont au complet mais les médicaments sont insuffisants,

Au niveau de la promO~lon sociale, il n'y a pas de centres
socio-éducatifs. On note cependant:

10 assoclatlons de tuiliers
3 associatioils cie femmes
2 coopératives de production
8 groupements caféicoles de volontaires

10 groupements communautaires de pépinières de café.

Il n'y a plus de coopérative de consommation. La Coopérative
d'Epargne et de Crédit (COOPEC) fonctionne normalement. Les crédits
sont impartialement accordés mais la dette pèse lourd. Les membres
épargnent plus ou moins selon les saisons, les hausses étant
enregistrées pendant la campagne café.

La commune compte quatre (4) villages: Gitaramuka ,
Nyaruhinda, Nyakabugu et Rubuga.

Concel-nant l' encEjdrement dei a jeunesse on not'2 des
rencontres sportives (de foot-bal l surtout) entre les secteurs et les
zones de la commune. On compte plusieurs groupes d'animation qui
s'entra~nent régulièrement les samedi après les travaux de
développement communautaire (T.D.C.). Cet encadrement est surtout
assuré par les autorités communales, par le biais de la Jeunesse
Révolutionnaire Rwagasore (JRR). Les Jeunes gens et les jeunes filles
son tEll 0 i' S m0 b il i s é s pou j' l .:::l p r' 0 duc t i 0 n ai' Il s i' que pou,' les 03 c t i vit é 5

culturelles. Nbus pouvons aussi noter une grande part des mouvements
d'action cEltholi'que (chli'o, )(,3vél'i', Scout, .,,) qui' attii'ent
énol'mément les jeunes.

La conséquence de tout cela est que le jeune, qui est è la
T01S membl'e de la JRR et diun mouvement diaction Catholique et qui est
toujoui's i"é'~iuii',sr au>: r'éunions, se lieur'te par'fois éll'opposition des
parents. La présence fréquente é ces activités extra-familiales le
fait parfois qualifier de paresseux puisqu'il ne passe pas tout son
temps è la maison comme le souhaitent ses parents, ce qui peut
provoquer des conflits entl'e les parents et les jeunes(1).

Nous annexons é cette brève description du milieu d'enquête deux
cartes. La première situe la commune de Gital'smuka par rapport ê tout
le pays tandis que la seconde traduit en détail les collines de la
commune. L.es i' nfol"mat"j' ons r'e l ,3ti' ves éi 1 une ou l 1 aut,'e cai"te sont

'1 't " '1 " 1camp e_ees par sa egence.

(1) Ces données se rapportant sur la pl'ésentation du milieu d'enquête
sont contenu'2S d.3ilS le document ci-apl'ès: t',1inistèr'e de l'Intérieur',
Dép a r' t e rn e il t cl ,s liA,dmi' n i' s t j" a t i' 0 n cl u t ,2 r' " i t 0 -1' ,'e, PI" 0 v" il C e cl e IeoH' uz i ,
Commune de Gitaramuka, Le rapport communal du mois de Mars 1990.
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V.1. fROBlENATIQUE.

Des problèmes r~e1s existent entre les jeunes et
l 1 0 1" ';) a i"l i s'::, t ion t 1" a dit i' 0 nn02 1 l >S vue s u ï' les pla ns soc i' al, p h -'1 los 0 p li i q Li c: ,
mOï'al, etc. Les j,sunes ,st 1es paï'eilts ni ont ni les mêmes obj,scti fs) ni
103 même philosophie de la vie pour pouvoir se comprendre.

Dans les milieux traditionnels, les rapports entre les enfants
et les parents étaient régis par le principe d1autorité. Ils étaient
dominés par llobéissance, le respect, la crainte et la soumission.

De par les cours de sociologie et de psychologie sociale, nous
savons qulaucune société n'est statique; toutes les sociétés évoluent,
io~t dynamiques de par les contacts entre les civilisations, entre les
cul t u i" '3 s. Al' ns i' 1 El U E, u ï' uncI''1 \ '3 ï' .§ c e 031 1 i' nf lue nc 02 d 02 l ,3 C i ...d 1 i' s a t -j 0 n
occidenta1e~ par le bi',3is del'école\ les m,3ss-medi'a,les choses
évoluent. Parmi cel les-ci 1 nous noterons les rapports entre parents et
enfants,

Comment se pose alors le problème? En effet, face a ce
dynamisme. à cette évolution de la société sur tous les plans, les
parents restent la plupart du temps figés dans leurs principes, dans
leurs attitudes traditionnelles, montrant par là le refus du dialogue.
Les parents dictent les idées, ils ne les échangent pas. Ils donnent
des principes 1 ils ne les discutent pas. Ils ne font qui imposer des
ordres au jeune enfant.

Les jeunes, de par le savoir acquis à llécole, ne vénèrent
plus les anciens. Cela est plus prononcé surtout dans les milieux
urbains car la civilisation occidentale y exerce une influence plus
importante qu'en milieu rural. Mais on ne peut pas se leurrer et dire
que de tels conflits sont absents dans le milieu rural. En effet! les
jeunes ruraux, suite au contact avec leurs camarades revenant des
centres urbains et suite à l linfluence des mass-media (radio) dont les
messages sont peut-être mal interprét~s, acquièrent eux aussi de
nouveaux comportements, qui ne plaisent pas è leurs parents. Ils
pensent alors que les r~gles et conduites ancestrales préc~demment

citées (soumission, obéissance, respect) ne sont que des obstacles a
llém':::lnclpati'on pel"sonnelle et è l iévolution dela sodété.
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Comment alors les jeunes ruraux perçoivent cette autor té?
Les conversations quotidiennes avec les camarades ayant été en v lie
l,eur seï'vEnt-elles .3 se débaï'to'asser de 1 iempr'i'se par'Entale ou 1'25 V
enfoncent-e 11 es?

Est - ce quel e s jeu ne s f i 11 e s '3 t 1e s jeu ne s 'J ,3 r' ç 0 1-, S d u in i 11 '2 Li

ï' ur,;] '1 son t - i' 1s con 5 c i' e nt s d u 1iC El 1"' ,::1 c t è r' e i~ é p r' e 5 s i f 1\ etcc' nt r' a i '3 n ,3 ilt (J;:;,
'1 lautorité parentale? Et s'ils en sont conscients ont-ils des moyens
de sien débarrasser d'une façon effective?

Faudrait-il conseiller è ces jeunes de se cantonner dans une
posltlon plus ou moins collective d'opposition, de refus latent pour
mieux se libérer de l'autorité des parents?

Est-ce que par hasard les jeunes du milieu rural redoutent
'autorité de leurs parents ou la remettent-ils en cause?

Con sei ,2 nt s que 1 e s p ,::11' e ilt sontl e d 1"' 0 i t et 1 e cie v0 i l"

d 1 éd uq LI e ï l e li ï' sen fan t s , no 1.I s vou 10 ns s a \; 0 i' i~ con']men t l '2 S jeu ne s
perçoivent et interprètent l'autorité de leurs parents. Ce n'est qu'à
la lumière des points de vue des jeunes gens et jeunes filles que nous
pourrons répondre aux questions posées ci-dessus.

Mais entre-temps nous pouvons formuler des réponses
provisoires è ces questions, lesquel les réponses sont communément
appelées hvpothèses.

V, 2, IHi"p'DnnHliE:5lES: \Ddt REeiHliEIRCIHllE.

Quand deux personnes sont mises en relations, chacune se
f 0 i~ me u Il e ,{ cl é e del ',3 U t j"' e. Il sep I~ 0 d u .'i t une cel"' t a '( ne pl" i s e cl e
conscieïH>2 clel'autr'e~ ce qu'on peut app'2Isï'la per'.:::osption c1'autr'ui.

1. HYPOTHESE GFNERALE.

Compt'2 tenu cie ce qui' précède ~ nous for'muloris 1 1 hvpothès,,,,
générale suivante: Les jeunes ruraux de la commune cie Gitaramuka ont
une certaine perception de l'autorité des parents,perception variant
avec le~ et le niveau de scolai"is'::ttl'on ('j)"

2. HYPOTHESES OPERATIONNELLES,

01 ) Les '='i ,:')1" ç 0 ns pl us Ci ue l es f ill es clel a C 0 mrn une cl '2

Gitaramuka perçoivent l'autorité parentale comme quelque chose
d'infantilisant et veulent en être libérés car elle les empêche de
sfaffirmer, d'§tre libres.

2) QLI ,si
sur les bancs cie
s c (> 1 ,3 r' i s é s, con t j~ e

que soi t l '2 S e ;< '2! les j e LI il e s l" LI 1"' a u >< nia V,;:. 1-' t pas
, é col e se ï' e bell e nt j moi' n s Cl LI el e LW s cam ,;OH' a cl e s

'autorité parentale.

été

(1) LoS concept l'niveau de scolar'is"üi'on" uti'li'sé i'ci' sel"'a pr'écisé
dans la présentation des variables.



Eil e t t '2 t, l '2 5 P l' '2 mï '2 l' S 5u9 E: nt! 1 E, U t 0 r' i tep.3 l' €;' ÏI t alE,
nécessaire à l iintégration sociale alors que les seconds en détestent
le caractère conservateur.

V, 3.

Nous avons retenu deux variables: la variable sexe et la
variable scolarisation.

- La variable sexe.

~~ 0 uste non sen con s i cl é rat ion l a var' i .3 bl e Il s e >( e Il c a I~ n0 us
savons, gr§ce aux notions de psychologie générale et surtout grgce a
l a p s Il c h0 l 0 '=.1 i e d i' f f é r' e nt i' el l e ~ q u'21 e s f i'il e s e tl e s 9 a r' ç 0 ns
réagissent différemment devant certaines situations. La réponse à un
stim~lus peut varier selon que l ion est fille ou garçon.

Dans l'éducation traditionnelle burundaise, la jeune fille et
le jeune garçon reçoivent une éducation différente et cela sur tous
les plans: pratique, moral, physique, ... (1).
Conc'2t-'nant l'éducElt1'on mOI':'tl'2 sur'tout, on l'ecommande è la fille le
Il sil e il c e "; el l e cl 0 l' t Pa ri e j" peu e t sur t 0 ut pas e n pub 1i c. Sur lep l ,3 Il
physique, on ne demandait pas é la fil le de faire des travaux exigeant
une grande force physique; les travaux de ce genre étaient réservés
au>( g,?I'ç':>n:::;.

Les jeunes enfants grandissaient ainsi en intériorisant ces
normes éducatives, sachant bien qulil y a des travaux réservés aux
garçons et ceux destinés aux filles. Même actuellement certains
parents continuent à croire et pratiquent cette éducation
cliffé;"'entielle, Les enfants iilt.sl"i'oï'isent celle-ci et i'nter'pï'èt,snt
différemment l 'autorité des parents selon que celle-ci s'adresse è une
fille ou è un garçon.

- La variable scolarisation.

Par scolarisation, il faut entendre le fait que le jeune a
été à llécole ou non. A,utremsnt dl't, i'l f,:.Hlt compl-'encll'E pEli' L3
sc 0 l a l' i s ,3 t ion 0 u non s col a j" i sa t ion. les sc 0 l ,3 ï' l' ses 0 nt été ,3 liécol e .
Le:::: ilO il sc 0 l a l" l' s é S il Ion t j' El ma l' s été èl 1 é c 01 e. Cel.!:< qui n lori t été
scolarisés que jusqu1en sixième année primaire et qui sont rentrés è
1':;1 maison nlont PEI:3 encore tellement subi' l il'nfluence cie l'école et,
par conséquent, nous les assimilons aux non scolarisés. Nous prenons
pour scolarisis ceux qui ont échoué dans la classe de septième année
et au-delà, car nous croyons qul~ ce niveau ils ont subi une influence
i iTlp 0 l' tE': nt e ci e '1 1 é col e .

(1) L'éducation traditionnel le burundaise a été développée dans une
partie à part. Nous ne donnons ici que les points saillants de cette
éducation.



Dans ce chapitre, nous allons parler de la méthode et de
1 i Il S t l" LI m'2 Il t cl e t l"~ El V ai' 1 ~ clel a p r' è en q uê tee t cl e lie ii q uê tep l' 0 pI" e me nt

dite,

VI, 1. wflIETIHi{!i!ThiE !ET Hjl :SlïRllliJîrijlEiNilï iD)[[ lflR:/~,VAIl,

Notre étude porte sur la perception de 'autorité parentale
par les jeunes ruraux. Il sera donc question de déterminer les
attitudes et les perceptions qu10nt les jeunes du pouvoir exercé sur
eux par les parents. Afin de pouvoir récolter les informations
nécessai ï'es è noti"= étude, nous per'isons quel a méthode de 11 i nter'vi ev,,'
est la mieux indiquée.
D'ailleurs Festinger et Katz affirment que:

"lor'squiunE' enquête a pour objet pï'i'ncipal des attitudes
et des perceptions d'individus, l'approche la plus directe
et, SUI' t 0 ut 1a pl LI s f r' uc tue use C 0 i'i S i' ste ,~~ i' nt e i'ï' 0 9 e r ces
indi'vi'dus eu)<-mêmes",(1)

Dlune manière généï'ale, l'entretien ou l'interview constitua
un procédé d'investigation scientifiqUE utilisant le processus de
comm0nication verbale! pour ï'ecueil lir des informations en fonction
d'un objectif déterminé.

Notons qu1aucune méthode n'est facile, ni pBï'faite en soi
tout dépend de celui qui l'utilise et du genï'e d'infoï'mation à
recueillir. Il n'existe pas de méthode qui convient à toutes les
situations de ï'8cheï'che. Il appartient donc au chercheuï' de choisir
celle qui semble cerner le mieux les pï'incipaux aspects de son étude.
r~ous avons opté pOUl" lli'nteï'vie.",! semi-stl'uctuï'é.=, sem;i'-di'l~ective ou
entretien guidé parce qu'adapté è notre population d'enquête.

Comment décrire l'interview semi-structurée ou entretien
guidé (ou centré)?

l c "i l' e nq uë t e LH' a cc 0 [" cie m0 ~i ns cl' i mpot" tan ce al B
stElnclardisati'on qU',3 l'i'nfoï'rn,3ti'on elle'''même. Toutefois, il f.3ut quleli
fin d'entretien, une série d'objectifs précis soient atteints,
Voici ce qu'en disent J. Maisonneuve et M. Duchot cités par
G. De Landsheere:

IIUn schéma défl'ni'tles pt"i'ncl'paux thèmes è exploi'el" et
prévoit éventuellement certaines questions; mais la
manière dont les thèmes seront amenés au cours de
l 'e nt l" e t i e ii \ 1a f El ç 0 n cl 0 nt 1e s q LI est i' 0 ns s e r' 0 nt fOI" mul é e s

et l' oï'di"S d,:;jns 1·SqU8 l thèmes et qu'ssti' ons '3PP'3ï'aï ssent ne
sont pas fi'xés d ' .::',v'3nce " (2),

(1) L. FESTINGER, D. KATZ, Les méthodes de ï'echerche dans
les sciences sociales, Paris, P.U.F,
tome2, 'i974\ pp.388'''389.

(2) J.Maisonneuve et M.Duchot cités par G. DE LANDSHEERE dans son
Introduction è la recherche en éducation, Paris,
Armanci-Colin-Bouï'ï'elieï', Sème édition, 1982, p.95.



Précisons que la technique dientretien semi-structuré
consistue une variante de la technique dientretien non-directif de
Car' l RCH; ERS, .6, u cou j" :3 de ce cl e r' nie!" \ • l '.:0 ri q uê t e u1"1 a i' s :3 e le S LI jet
s'exprimer librement et évite des suppositions faites é l'avance.

Selon D'Ur.!RUG, l'entr'etien serni'-dir"2ctif et l'entï'etien
centré ou ':Juidé se différ'enci'ent de la meUlOde non-clil"ective par' Il'le
fait qu'ils introduisent plusieurs questions au cours du dialogue tout
en ,3dopt'3rJt 1,3 techni'que et l'atti'tude non-C{:ii"ecti'ves ll ( 1),

Nous avons préféré la technique d'entretien au questionnaire
parce que notre échantillon comprend des analphabètes,

Nous avons é'~alement pr'éféï'é l'entr'etien s'2rrli'-dir"2ctif a
1 lentretien non-structuré ou non-di'rectif parce que dans ce dernier on
laisse l'intel"vi'ewé clév'2lopper'le sujet comme ~II l'entend .3 par'tir'
d'une question générale, Son uti'lisation ne nous per'mettrait pas de
recueillir' des données ri'ches. En effet notre étude porte sur' des
peï'ceptions qui' sont, elles ,:H!ssi', 'Ial"'~ement i'nfiuencées p,:::<!,' les
motivations, les intérêts indivi'duels. Pour cela, nous avons jugé bon
d'or'ienteï' '1 ientr'et''ien dans 1,::1 voi'e '2tdgée par' notï'e ï'echer'che en
é li i tan t les dé ï' ,::lÏll e me nt s !I '2 s cl i 9 ï' es s ion s .

Enf i' n \ l, 0 LI S a von s p l" é f é r é l' e ilt ï' e t i e n sem i- s t ï' U c t u l" é à
'entretien directif ou standardisé pour éviter les blocages des

interviewés et ainsi favoriser leur spontanéité. Dans ce dernier type
d'entretien, les questions sont pr'épElI"ées ,3 l',3vE:nce et pï'ésenté,ss
dans un ordre invariable. La bonne procédure dans l 'entretien semi­
structuré ser'sit que le sujet abor'de les différents aspects de la
question, de façon personnelle, le rale de l 'enquêteur n'étant que cie
le guider. Aussi ne pourra-t-il intervenir que pour demander des
précisions et des éclair'cissements! tOJt en évitant de revenir' sur des
questions auxquel les les sujets ont répondu d'une Butr'e manière.

Signalons que gr§ce â un guid~ dientretien! nous avons
l''ecuei 11 i les (Jonnées de.I 1 enquête au mO'ien dl un ma';1nétopholle en vue
de réduire autant que possible des pertes d'informations.

(1) Marie-Christi'ne diUNRUG, Analyse de contenu et acte de parole
De l'énoncé èl l iénonciation, P,:::l"is,
Editions Univer'sitaires\ 1974, p.87,
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Nous avons jugé bon de procéder à une préenquête pour aVOlr
des informations préliminaires sur notre sujet diétude. cela nous a

alors permis de corriger certaines imprécisions, diadapter les
questions au niveau de notre échantillon et d'utiliser plus
fructueusement le guide d'entretien.

Comme nous le disent R. PINTO et M. GRAWITZ pour justifier
1 1 i mp 0 ï' tan c e dei a p r' é en q LJ ê t e dans un t r' ,3 va i'i de r' e che ï' cil e
scientifique,

"il convient (donc) d'insi':3ter' sur' la nécessité d'une pr'é­
enquête approfondie c'est-à-dire d'un essai d'enquête sur
un peti't nombl"e cie suj,ets per'mettant de l''od'el'' le
questionnaire et de mieux rendre compte des
c!iffic:uïtésil(l) .

Mais ici on peut se poser une question: cel le de connaitre
exactement ce nombre. A combien doivent §tre ces sujets de préenquête?
A notre connaissance~ nous n'avons pas vu cie livre qui en parle.

Nous précisons que pour le choix des personnes à interviewer~

nous nous sommes basé sur les variables retenues à savoir le sexe et
le niveau de scolarisation. La préenqu~te s'est déroulée pendant les
vacances de No~l 1989-1990 et a porté sur un échantillon de 23 sujets
des 4 collines de recensement suivantes: Gahashi j Nyaruhinda~ Ruhata
et Rwizingwe. Les sujets sont répartis comme suit:

Coll ille

l Gar'çons 1 Fil l,es
I------.-r-. " -------,-j-----,----JTotal

~~ 0 n 1Scol ,3 r' 1 ses 1 Non ::: col a r' i' s e e s
s c 01 ,:.1 j" "i s oSsiscol a r' î sée s

7
r--------I--------r-------+--------+-------·---j---.--,

Total

,.,
0 3L

'1 1 'j

Lf 0 3

1
9 3 9, -

1]

o

2

5

4

7

23

(1) R.PINTO et M.GRAWITZ~ Méthodes des Sciences Sociales s

Tome 2, Par'is, Dalloz, 'i964, p, 8'i9.



NOl!S avons dalle i11tei"I~o9é '12 gai"çons clont 9 il'ayar·lt lJB3 ét~ a
l'école et 3 ayant été sur les bancs de l'école secondaire mais
vivant en milieu rural pour des raisons d'échecs aux études, et 11
filles (dont 9 non scolarisées et 2 scolarisées)

La préenquête nous a servi surtout è tester le guide
d',sntr'etien,
Elle nous a permis de juger de la pertinence des variables qui étaient
choisies. En effet, nous avons constaté que les sujets non scolarisés
des collines sans jeunes ruraux ayant été è l'école secondaire
nlétaient pas armés pour répondre è certaines questions, notamment
celles se rapportant è la comparaison des rapports que les parents
établissent avec les non scolarisés d'une part et ceux entretenus avec
les scolari~és d'autre part. Nous avons alors décidé de ne garder que
les jeunes des collines qUl' compor'tent les non scol,:H--;sés et les
scolarisés pour permettre è tous les interrogés d1aborder to~tes les
questions.

En ce qui concerne les entretiens faits au cours de la
préenquête, nous sommes parvenu è nous familiariser avec la technique
(le 1 ',sntr'etl'eii quant au:)< difficultés de bloc'3';:Jes ,et/ou r'ésistances qui
pourraient survenir chez nos informateurs durant l'entretien.
Ayant sOrement maitrisé la technique d'interview et acquis la facilité
d'aborder nos informateurs, nous étions capable de mener è bien
'] l ,3 nq u,§ tep r' 0 pre men t dl' te dont nous ail ons cl é c r' l' r'el e d .2 r' 0 u1'3 men t
.; mmé di ,3 -b: me nt.

Dans ce paragraphe, nous allons parler de la détermination
des collines d'enquête (collines cibles) et de la détermination de
l'échantillon.

VI, 3, 1, DE TE G: ~1 HL6,TI ON DES C;'J LLIN ESC le. LES .
Nous avons eu è souligner que notre étude porte sur les

jeunes de la commune de Gitaramuka, Mais la nature de la recherche et
surtout les. variables retenues nous ont permis d'éliminer certainss
collines de la commune, parce que ne répondant pas aux critères
considérés, Ainsi avons-nous décidé de ne garder que les collines
ayant des jeunes de 13 è 25 ans, et ces dernières doivent avoir dans
cette catégorie des jeunes scolarisés et des jeunes non scolarisés.
Pour cela, no~s niavons gardé que les collines ci-après: Maramvya ,
Rubugs\ Gasasa, Gitandu et Gahahe.

VI. 3.2, DETERMINATION DE LiFCHANTILI ON.

Nous faisons remarquer au lecteur que! gr§ce au concours des
chefs de collines et conseillers communaux dans la région considérée
et gr§ce au concours des responsables des cellules administratives,
nous avons procédé au recensement des jeunes ruraux scolarisés et non
scolarisés de 13 è 25 ans.

Les effectifs obtenus sur chaque colline concernée sont les
su-i vants;



Table,:HI nO:::: Effectifs des l'eulv:s d'2s colll'nes d'enc-iuéte,

-- 1 1

1
Effectifs

1
Collines

1

1

1

Gar'çons
1

F ~l 1 les Total
1 r--------1

i !\;ar',3mvY,3 73
1

78 151
1

,., F:ubWja tiC

~
63 -15 9

1
'- . -:lU

1

1

., Gasasa 91
1

"'-, -158.' . 01,
Ciitandu

1
4, 44 32 76

5 Gah'3he 50 40 90.
Tot ,31

1

354
1

280 634
1

1 -1

634 jeunes constituent pour nous la population parente. Vu
que cette population est très grande, nous ne pouvions pas avoir le
temps d'interroger tout le monde. Bien que la plupart des chercheurs
reconnaissent la nécessité de l'échantillonnage, le problème de la
détermination du nombre de sujets nécessaires pour satisfaire au
principe de représentativité reste posé parce que ce dernier n'indique
pas cl' une f -=1 ç: 0 n e xa ete e t p r' é c i S '2 1a t El ~ili e cl ,si 'é c h ,3 lit i 110 n è p r' end 1" e
ou bien, fait objet de divergence de positions entre les statisticiens
et les psychostatisticiens. C'est cela qu'a bien souligné Mgr Michel
KARIKUNZIRA quand il dit que:

"II n'y a pas cie nombr'e fi;(e des unl'tés qui constituent
un échantil Ion. Certains statisticiens se contentent de
d l' r' e q u,21 1 é cha nt l'lion d0 ~i t ê t ï' '2 a dé qua t, cie s t - 03- cl i r- e
suffisamment grand. D'autres, et ils sont les plus

nombreux, affirment, sans précision l que le nombre des
éléments d'un éch'::lntillon doit êtr'e '~jï'and"(-I).

Toutefois JAVEAU affirme qu'
Ilaucun éch,':inti'l Ion ile de\iTédt comporter' moins d,s ti-ente
indl'vidus " (2) ,

Notre échantillon a été fixé è 64 sujets, soit 1/10 de la
population paï'ente. p,vec cela, nOU:3 perlsons '3vo-j'r' fait un bon
é ç han t i 1 1 0 n n;3 '3 '9. Ec h,3 nt i lion ne rIt e 1 que no usi e p r- é c i se R0 '3 e j"

1'1 UCCHI ELLI. c' est :
"1irrdter'l' enqu ête.3 un petit nomb,",s d'9 per'sonn,ss (une SUI"

10, ou une sur 20 1 ou une sur 200\ ou une sur 2000 1 etc.)
qUl' for'mei"'::: l 'échantilion è l'intéï'i'eur' cie la population
de 1 'enquête, tel le qu'elle .sur'El été défil!'!'e
an t é r' i eu j" e me nt Il ( 3 ) ,

(1) Michel KARIKUNZIRA, Cours de Pédagogie expérimentale j
F,P.S.E. 111 1 U.2,.~ -i988--18S9 1 p.44.

( 2) ,j ,\ \/ Ep, U (C.) j L i '3 nq uê tep a l" gue s t ion na l' r' e: ~'i a nuel .31 1 usa q e cl u
praticien, Ed. de l'Université de Bruxelles,
Par'l'sj 1978, p. 2lJ.

(3) MUCCHIELLI (R.), Le questionnaire dans l'enquête psvcho-socia1e
Connaissance clu problème~ Paris, E5F 1

Sème édïti'on, 1873 j p.'i7.
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En ce qui conCErne la conduite des entretiens. nous tenions
a respecter la disponibilité des informateurs: nous fixions chaque
fois un rendez-vous de commun accord avec nos sujets è interviewer et
les autorités locales.
Faisons remarquer que cinq (5) à si~ (6) personnes étaient disponib'es
p 0 tH' l 1 i 1-1 ter' vie w du r' a nt t 0 ute 1':'1 50 u r' nee par' c e clé t a i' t pen cl E: nt une
période d'intenses activités culturales et que certaines collines
n'avaient jamais fait objet d1enquête.

Toutes les interviews ont été enregistrées sur des cassettes
en vue des transcriptions intégrales ultérieures sur papier. Noui
laissions le sujet aborder la question tel qul;l l 'entendait, et lui
ace 0 l" d ion s lete ln p S né ces SEI i' l"~ e d e cl é li el 0 ppe r' les cl é t a i 'j s qui i l
ci é Sil"ait cl 0 n ne j", Ce nie s t qui è par' tir' d u m0 men t 'q U ,2 1e s u j '2 t dis ait
qulil n'avait plus rien è ajouter que nous faisions des relances ou
que nous lui posions des sous-questions pour avoir de plus amples
informations. Nous n1avons 5amais discuté avec notre interlocuteur ni
marqué aucune désapprobation concernant son comportement, ses
attitudes ou ses opinions manifestés. Seulement, en cas de nécessité,
n0 us lia i d ion s à pou j" sui v r e SOi, i cl é e par' cl ·2 Si' vou S '::'1 vez r' ':::1 i son ", des Il

oui", Ii c l es t bOi,li! ... If compr'is les r'e'~Elr'ds Elffi'r'matifs et les
si9i-1es de tête appr'ob,3teui"s que nous faisions pour' l'encour'agei", Nous
tenions è être le moins directif possible.

De même, les questions posées pour amener notre interviewé è
développer son idée ne comportaient pas de suggestion. Mais, dans le
souci d'encourager nos interviewés, nous répétions les der'niers propos
pour inciter chacun è continuer et préciser davantage ses idées. En
tant qu'inter'viewer, nous avons joué le r81e d'un auditeur
bienveillant qui recueillait des propos chez les informateurs. Nous
nous sommes gardé de jouer le r81e d'éducateur, de conseiller ou de
propagandiste. Nous n'exprimions pas nos sentiments ni nos opinions de
désapprobation, d'étonnement ou de stupéfaction, pour ne pas inhiber
le sujet d'enquête ou l lamener à prendre des positions défensives en
répondant aux questions.

Rappelons que pendant tout le temps quia pris la r'écolte
d'informations sur le terrain de recherche, nous nous sommes servi
dlun guide d'entretien (voir annexe) et 1 lusage diun magnétophone nous
a permis de recueillir plus d1informations sans rien omettre.
,i" li El nt cl '2 P [" 0 c é d ·2 r' èll 1 e nt j" e t i' e n p !" a p j" '2 rn e nt dit, nous é i-I 0 li cio ns la
consigne dont le libel lé est en annexe.

Après les considér'ations théoriques générales, cette partie
qui vient de s'achever siest principalement basée sur la position du
probl~me è l 'étude et sur la démarche méthodologique y relative. Nous
avons en fait essayé de décrire comment nous avons récolté les données
sur le ter'rain de recherche et nous envisageons maintenant leur
traitem~nt quantitatif et qualitatif.

Cette troisième partie qui va suivre est la plus fastidieuse,
mais nous la jugeons la plus importante parce que de sa qualité dépend
en général la qualité de notre recherche prise globalement,
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1 les(32)
1

1

,.- 1

1

Total (64 )

Incl i c ,3 teLl j" s 1 r- ".JO: " .. 01 Effect1l'
1

1

Ictlectlt
1

01 Effectif %,0 '0

1 Les p a j' en t s 1
,

1
1ont une bonne

1

1 1 1
image de nous.

1
4 '12,5 3 9, '37 7 '10 9 94

Nous sommes
J

J---~
bien ju'~és par'

1
eu/e

I- I., Les

1

"- . par'ents
ont une m,3uv,':j"j se
i mél':;ie cl;::. nous .. 23 7 1 j 87 24

1
75

1
47 73,44

Nous sommes ITiEll

1 HjU'Jés pa j" e U/\ ,

3 • L 1 ima'3e que
les par'ents ont
cie nous est ·3 mb ï - 5 '15,62 5 '15! 62 'j 0 'j 5! 62
valente. Par'foïs

1
e 11 e est bonne j

1d' ,':jutres foi s
1

el1 '2 ,sst mauvaise.
1

=t32Total 100 32 100 64 '100

La question qui se pose pour l'interprétation des données
de ce tableau est cie savoir' si la répar'tition des effectifs est liée a
·1.':j va j" i ,3 b 1e s e xe. Un tes t cl é nom mé " Tes t cl e r< l'il' c EH' j" é" n0 us pel" met
.':j 1Co j" s cl e n0 usa S :3 Uj" e!" S l' 0 u i 0 u n0 ni e s cl i f f é l" e nces cl e j" é p a J" t i t î 0 il des
effectifs est due à la variable sexe. Nous posons alors 1 'hypothèse
nul1s selon laquelle la répar'tition des effectifs suivant la façon
dont les jeunes se croient être jugés est due è la variable examinée
dans ce tabl:2au.



sc

Nous procédons l pour la vérification de cette hypothèse au
cal cul du I<hi' (;,3i'i"é (;(2), A ce sujet 11 '2 tab l eall de conti n'JenC,9 se
présente de la façon suivante:

1

±_:,o_~c_j
~ 0 ; 05

(fo-fc)-~ 1[(fo-fc)-~J2 1 r (fo-fc)-~J2fo-fcfefo

1 Q,sj =+
1

Lf 3 l 5
1

0 0

ro,·... 23 ,5 - 0,5

~
- 1 1L .)

-t--
5 5 iJ - 0,5

1
0,25

1 1

1
3 3 , 5

1
-0,5 , - '1 '1

1 1
2Lf 23 , 5 0,5

t
0

1
0

1
5 5 0 - 0 9 5

1
0,25

.. 1

x2 co3lculé=0,42
Le nombre des degrés de libertés V(OLI L)= (K-1)(R-1).

Dans ce cas précis L=(2-1)(3-1)
L=2.

Pour p=0!05 1 x2 lu = 5,99
X2 calculé= 0 1 42 alors que X2 lu è p=0,05 et ê L=2

est é':;Jo3l è 5,99, Il est Supéi"ieui" è X2 cEilculé. Nous adoptons alof's
l'hypothèse nulle: la i'É-p.::Ji'tïtion des effe.ct'ïfs n'est pEIS liée. au sexe
des inter'viewéso

Nous constatons que. 71 , 87 % des garçons et 75 % des filles
affirment que les parents ont une mauva{se image. des jeunes alors que
12,5 % des jeunes gens et 9~37 % des jeunes fil les disent que cette
image est redorée. 15,62 % des filles et 15,62 % des garçons
soutiennent que les parents ont une image ambivalente de la jeunesse
,:lctuell e,

Ces résultats méritent alors une analyse attentive, surtout
pour un sujet traitant de l'autorité parentale exercée sur les jeunes.
En attendant les conclusions définitives è tirer, voyons si les
scolarisés et les non scolarisés donnent comparativement les m~mis

réponses (fréquences) que. le tableau précédent.



Tableau n05: Répartition des fréquences dss indicateurs selon la
variable scolarisation.

Total (64) J

'ID '15,62

Effectif % 1

1

:J ,30

r :3col'3r'iSE!tl'on/scolain ïSé:3(2'1) INon scol,3rl'sés(l.. j)

Irndie a te urs 1 Eft ect i t~I-_'X_o_-11__L._::"'_I"f_'e_''--_~T l' _f II ~,_~-il
'1" L'3S P,3i",snts 1

ont une bonne 1

im,3ge de nous. 3 '14,28 4 1/

i'~ou s somme s
loi:" jugés par 1 1 1

:~' ~ es par en t :r-----+
j

I-----~----
Oïll: une maUVEil se . 1

image de nous. 16 176,19 3'j 72,091
Nous sommes mal 1

jugés par' ·eux. ~ 1 1

3" L 1 i ma ':1 e que ----+-1'-------1-----1------1

-----1

les par'ents ont
de nous est ambi- 2 9,521 8 18,601
val,ente. p,:;H'fois 1 1

elle est bonne, 1

eI'EILItres fois

el l e est m'::l u val se. jl----r----- .L...- -!- _

Total 2'\, '\00. 43 100 6~, 100

Nous constatons que là aUSSl les résultats penchent beaucoup
\'/er'5 le deuxième "indl'cateLlI". En,effet, celui-Cl' r"""~r'oupe 7G l 'i9 % des
scolarisés et 72,09 des non scolarisés. 14,28 % des scolarisés et 9,30
% des non scolarisés soutiennent qu'ils sont bien vus par les parents
parce qu'ils exécutent parfaitement les ordres de ces derniers. Enfin
9,52 % des scolarisés et 18,60 % des non scolarisés affirment que
cette image est ambivalente: tantôt on est bien vu, tantôt on est mal
vu comme l'ont ,sffl'ï'mé la pl upart de nos -i'i"lter'vl'ewés C!Oi"lt les pr'opos
se rapprochent de la réponse suivante:

lii3ir'avanze, Nta i1yambo l'bur'a a'~ahonzi, l'~''ihe kim\''le
usanga bav~ga urwaruka naza, ikindi gihe ugasailga
b'::j i" U v Li ,] ,3 i1E, bill (1 ) ,

Cela-veut dit",,,,:'

Ile ' est mél a Il '~ é (cl u b l' en et du m.31 ). Ci il ' ne peut pas ê t r' e
t 0 ta leme nt par' f ait. P,3 t" fOl' s 1 ils (p El !" e ilt 5) (> nt u il e
bonne image de 103 jeunesse, d'autres fois ils en
par' 1e i"l t ma l Il

(1) l<G, ,J.e,\ 2S ans, '~':Hçoil,ilon scolar'l'sé, colline GASf:.\,'::.:;-\.



Remarquons que dans le tableau précédent nous avons affaire à
des pourcentages tr~s rapprochés et ce n'est que le test de Khi carré
qui peut nous permettre de dire si oui ou non les différences sont
s i 9nif i c .3 t i V·3 S. Eil par' tan t de l i l, Il pot hè sen ul l e selon 1,3 q LI e 11e 1e 5

différences constatées sont imputables à la variable à l 'étude, nous
présentons ci-dessous le tableau de contingence de x2 ,

fa fe fo-fc

r-
( f 0 - f c ) - t Il (f 0- f c ) - ~ J2 1 r ( f 0 - f c ) -, 4; J2

3

fc
1

':) 2,30 0,70 0,20 0,04 0,02.J

- -+-
6 15,42 0,58 0,08 o\°1 °~----
" 3 ,28 - 'i j 28 - 'j ! 78 3 ,i 7 0\ 97.r..

1+ 4.7l - 0 \ 7° 'j , 2 "4~.3.!
r--=-1,08'1 3 'j ,58 -0,5:3 '1,17 1 0,04

L

8
1

6,72 1 , 28 o,78 0,6 'i

~..~- 1 ----
X2 c:= '1 ? 43

1

p:= 0,05
)(2c= 1,ll;:;
X2 lu= 5,99 (è L=2 et è p= 0 , 05)
X2 lu est supérieur à x2 calculé. Les différences

constatées dans la répartition des effectifs ne sont pas attribuables
è la variable étudiée et ne sont donc pas liées à la scolarisation.



Voici les résultats de la présentation simultanée des d~ux

variables retenues.

Tableau nOS: Répartition des fréquences des indicateurs selon la
variable sexe et la variable scolarisation.

1
Var'i ab1 es ~ '::1ar'çons

1
Fil l '3S ]' 1

Total
1 Sco l, l'Jan scol . Scol . Non scol . (64)

1 ( 1 '1 .l ( 2 1 ) ( '10) ( 22)

InciicateLH's 1 Eff 1
0'

1 Etf 1 % Eft 1 % IEff 0' Ef'f %10 10

n ~ Il 1
'1. Les pa l''e nt s
ont une bonne
image de nOLIS,

1
2

1
'13 1 1 8 ~, 9,52 1 'j 0 1

", 9 , 0 9 7 10,94'" "-
Nous sommes

1

bi'2n j u'::Jés par

1 1

1

eux,
1

" Les par'ents

1

-ri-t:. •

ont une m,3uvEi" se
1 1 1

16 ~72'73i rns '21 e de nous.
1

8 72,73 'i 5 71 ,43 8
1
80

1

1.. 7 73,44
l'!ou s somm'3 S mal
jU'd és pai~ eux.

" L'image que
1

;) .
les pEH'ents ont

1 1

de nous, est ,3mb,'- '\ 9,09 4 'j 9,05 '\ '\ 0 4

1

'1 (j , 1 8 '10 '15,62
valente. Par'fo,'s

1 1

Le 11 '3 est bonne,

1

1
cl 1,3utr'es fois
e 11 e est mauvaise.

LotEJ l +-11Il'1~02'IJ '\ 00 L~~~O [22
1

'100 64 'j 00

Le tableau précédent résulte en fait cie la présentation
simultanée des variables que nous avons retenues. Il est alors le
résultat de la combinaison des cieux tableaux 4 et 5 dont nous avons
tiré des conclusions après le calcul de Khi carré. Partant de cela,
nous pouvons affirmer, sans risque d'erreur, qu'ici aussi la
répartition cles effectifs n1est pas liée ~ l 'influence des variables
prises en compte.

l',! 0 us con s t a ton s a l or' s que '1 8 ,i 8% des 'd EH' ç 0 ns s c 01 ,3 r" i s é 5

contre 9,52% des garçons non scolarisés affirment gtre bien jugés par
les parents. Ce jugement, cette façon de voir a été avancé(e) par une
f i -[ lesc 0 -, a 1-' " sée s u 1-' '1 0; s cd t '1 0 % '3 t par 2 f ,'11 e SilO n s col ,'OH' i sée s 5 Li r'
22, soit 9;09%.

La grande partie de nos interviewés se croient alors être mal
jU'3és par' les par'ents. En effet; par'm,'1'3s gar'çons 7~'\73% des
5c61arisés et 71,43% des non scolarisés affirment cela.
La fréquence est quasi équivalente chez les fil les interviewées o~ 80%
des scolarisées et 72,73% des non scolarisées disent que les parents
ont une mauvaise image de la jeunesse actuel le.
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Ce qui veut dire:

iiL'2s p.;Jr"21,ts ont une mauvais,= im';:I':;!8 c!enous '3t disent
que la jeunesse actuel le n'est pas aussi bien éduquée
que cel le des anciens temps. Mais si nous analysons
bien la situation actuelle, nous trouvons que, peut­
gtre sous l'influence croissante de la scolarisation,
certains de ceux qui ont été scolarisés deviennent
mauvais, posent des problèmes qui font que les parents
parlent mal de nous. les causes de cette méconduite ,
je ne peux pas les connaitre~ je ne sais pas si c'est
d Li è l i i' nf l '.1 e nceci e lié col e 0 u b i' 03 n ,3 1e u i'

P'2ï'sonn.31i'té pr'opi"e avec laquelle ils sont nés".

Nous comprenons donc que les parents ont le regret des temps
passés et ne comprennent pas la jeunesse actuel le.

Etant donné que certains parents, sinon la plupart~ sont
restés attachés è la tradition~ les jeunes qui se révoltent contre
celle-ci constituent a leurs yeux un des obstacles ~ la réalisation de
leurs aspirations en matière d'éducation.

si ~ cl .3 ns l' e nsem bl e li es j e LI ne s 0 il t conscience q u'2 1es par e tü s
ont une mEt uva i sei' ma '3 e d' eu )( 1 cel a v El ma l" q '.1 03 l" a l 0 l" S lié t El t cl e 1eu r s
relations mutuelles. si cela est justifié, les parents ne vont pa5
pour' autE:nt lai 5S'2ï' 1a jeunesse fai r'e tout ce qu' e 118 veut.
Ils veulent cultiver dans l lesprit des jeunes certaines valeurs et
mod,=s de penser' et de voi'I"'. Il s veulent sau'v'e'='ia,"der' l' honneur' cie la
famille en bl§mant le vice et en cultivant la vertu.

Si les parents ont une mauvEli's'2 im.3'='i'2 de la Jeunesse actuelle,
c1est que, rappelons-le, ils nlont pas effacé cie leur système de
ï'é'féï"2nc,s 1'3 mythe cllune·soci'été tradi'tïollnelle Ol! i'i fais,3it bon de
vivre. Avec ce mythe d1un bonheur perdu, ils manifestent alors un
grancl attachement aux valeurs traditionnel les et, partant, deviennent
très exigeants dans leurs ordres comme nous le verrons plus loin. Les
raisons qui font que les parents parlent mal des jeunes ne manquent
pa::; et ces C!el"ni"=ï'S en sont conscients comme nous lla\/ons constaté
dans les propos cie la plupart de nos interviewés résumés par la
déclaration suivante:

IIA,bavyeyi, U('V-l,3('uka b.3ruvug,3 lIabi! kancli si bo
baruvuga ni rwo rwivuga. Barashobora kwigenza nabi l

bagira ivyo abavyeyi badashaka, kuko bitagirwa
ke r' a Il (1).
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Ce qui veut di;"'e que:

IILes pEii",snts médi sent ,je 1 a jeunesse et ils n' V sont
pour rien parce que c'est elle qui se tait mauvaise
presse. Ils peuvent se méconduire, faisant des choses
qui ne plaisent pas aux parents parce qu'elles ne se
taisEtient pas dElnsles anciens temps".

Cela pose alors la question de connaYtre la conduite eXlgee
paï' les ·P'::H'EiItS et ceïle rnanl'testée p,3ï'les jeunes mais ne plaisant
pas a ceux-lè. Nous y reviendrons.

CCrNCLUSIOrJ :3UR LE SOUS-THE~1E VII. 1.

Nous venons de nous rendre compte de la façon dont la
jeunesse se croit @tre perçue par les parents. Ceux-ci ont une image
ternie des jeunes d'aujourd'hui parce qu'ils ne répondent pas au
profil du jeune Burundais du temps de la jeunesse des parents. Au
total 73,44% des jeunes gens et jeunes filles, scolarisés et non
scolarisés sont conscients que les parents ont une mauvaise image
d'eux contre 10,94% qui avouent le contraire. Seuls 15,62% de nos
interviewés disent que les parents ont des jeunes un image
ambivalente.

Si, d.3ns llensembleles choses se pr',ssent,snt .3insi, c'est
que les relations entre les deux catégories ne sont pas bonnes. Ne
pouvant pas laisser les jeunes continuer è aller dans la mauvaise voie
dont les parents veulent les détourner, ceux-ci vont, pensons-nous,
êtr,= plu:::: sévèr'es .3 l' 8'j'::H'c! de c,sLlx-j è pouï'l es ï',sciï'esser'. ~·1ai s la
question qui se pose est celle de savoir si cette sévérité sera
appliquée de la m@me manière aux fil les et aux garçons, aux scolarisés
et aux non scolarisés. La réponse è cette question sera cionnée è
travers le sous-thème qui suit.



VII. 2. li' Ef1:,M..][TiE [}liES ,JI [i1!1ii'ŒS iDdE\lA~.li~lT L~~ ':l:!E';0'rEiR:JI.1rlE iDt s:
PARENTS: ~VTH~ O~ REALITE?

Par le présent sous-thème t nous voulons voir si oui ou non
les parents manifestent la même sévérité è tous les jeunes
indépendamment du sexe et de la scolarisation de ces derniers. c'est
pour'quoi iiOLiS allons comp'::li"er'\ dElns un pr'emi'el~ temps, les filles et
les garçons et en deuxième lieu les scolarisés et les non scolarisés
en ce qui concerne la sévérité leur appliquée par les parents.

VII,2.1o Cm'iP/J,Ri\ISON DE::; FILLES FT Ci~,RCor,lS.

Concern,3ntla sévér'i'té m'::lnifestée compar'ativement à l'é'~'':!ï"C!

cl e s j;3 une s 9 e ns '3 t è l' é '=J ,3 r' d cl e 5 5e Li ne s f i' l les, n0 us p r' é sen t 0 il S cl ai", s
les tableaux 7, 8 et 9 les données recueillies chez nos informateurs
qui se sont exprimés sur cela. Le tableau 7 présente les résultats
obtenus en tenant compte du sexe des interviewés. Le tableau 8 les
présente en considérant la variable scolarisation alors que le tableau
9 est le résultat d'une présentation simultanée des deux variables
r'etenues,

Tableau n07: Répartition des fréquences des indicateurs en fonction
de la variable sexe.
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Le tableau 7 nous indique que 68,75% des garçons affirment
Ci ue '1 e spa l" e il t s ITJ a ni' f ,s ste ntl a mci ïn e s é vé l" i t é è!1 1 é 'J F.H' cl d '2 S jos U il e s cl e :3

deux sexes alors que 28~12% des garçons disent qu'ils contraignent
b'saucoup pl usl '2S fi'il es que l 'ss '::'lar'çons.
'i seul gE!ï'çOn StH' 32, soi't 3,12% affi'l"me que les ',}3ï'çOns subissent
beaucoup plus que les fil les les contraintes parentales.

Quant aux filles, 50% d'entre el les avouent que les parents
ne font pas de discrimination de sexe dans leur sévérité; .40,62%
d'elles disent que les parents sont plus sévères è l'égard des filles
qul,~ l'é'daï'd d'5s gElï'çons; 9,37% des fi'll,3s affi'r'ment l'i'nv'2ï'se.

N0 uSpi" 0 c é cl 0 il S El U c al cul de 1< h j' carT é pOli r v0 i r' sil e s
cliffér'ences sontsign'ificati·ves. L,s; t':'lbl·e,::!u de contin'3ence de [<hi
carré nous donne les résultats ci-après:

fo fc fo-fe ( t 0- f c ) -, ~ 1 [ ( f 0 - f e ) - ~ J2 1 r (f 0 - f e )-*)2

fe

o ~ '12

O~64

0,57

0,20

1 0,33

~-----l

1

1

11

r
9 11 1 ,., - 2,5 6,25-,!.

--
1 2 -1 - 1 } 5 2~25

1

~O? '19 3 2 , 5 Sq25::.~

1---

, 'j 3 ii· " '1 ; 5 2,25.:..

3 2 l '1 0,5 0,25
1 .,

1

1
'16 19 -3~~~~5 12,25

1
1

v= 0,05 ; L=2
X2 ealeu1é:-c 2,93

A p=O,05 et avec L=2, x2 1u= 5,99.
Il est donc supérieur au X2 calculé qui est 2,98. Nous pouvons donc
ï'etenij" l'hypothèse nulle s'2lonlaqu,::::llela i"épal"tition ck:s effectifs
n1est pas liée au sexe des interviewés~

L'2 S jJ r' é sen t s l" é s ul t a t s s u9 '~ ê r' e nt que ,1 e spa l" e rlt s son t 9 ,;:1 9nés
par' 1,::1 ment,31i'té moder'ne en ce qui' COnCel"ile l'é'dali'té des deux se>(es
en droits et en devoirs. Avant de tirer une conclusion définitive,
voyons 1 1 i' il f l lJ e il c e cl e la var' i' El b lescol ,::1 j" i' s a t ï Co n S Li j"1 e s données
recueillies chez nos informateurs.



Tableau nOS: Répartition des fréquences des indicateurs selon
la variable scolarisation.
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Le test de Khi carré nous permettra de dire si oui ou non
les différences.sont signif~catives. Nous présentons ci-apr~s le
tableau de contlngence de x~.

(fo-fc)-i 1[(fo-fc)-iJ 2 1

r-

fo
1

fc

1.
1

7, 2215
~.

0 '1 ~ 3 1

-16 'j 2 947

'i7 14 ,78

4 2 ~ 69

l
........

2~1 153
1

LL

---- ,

fo-fe

2,2:2 '1 972

7 ,,40

2 , 96

(fo-fc)-k-]2

fc

1 , 02

0,74

0 9 20

Le Khi carré lu è p= 0,05 et è L=2 dans la table des valeurs
critiques du X2 a une valeur de 5,99 , donc supérieur è la valeur du
X2 calculé qui est de 5,34. Nous retenons donc l 'hypothèse nulle selon
laquelle la répartition des fréquences n'est pas liée è la
scolarisation des interviewés.

Mais si les différences ne sont pas significatives, il faut
attir'el" l'attention sur' les di'sp,:3r,,'tés des f["équ,snces è tr'avers les
indicateurs. En effet l aucun scolarisé n'affirme que les parents sont
plus sévères è l'égard des garçons qulà l légard des filles. Ceci n1est
soutenu que par 9 1 30% des non scolarisés.
Que les parents contraignent beaucoup plus les fil les que les garçons,
cela est avancé par 23,81% des scolarisés. Ceci amènerait è dire que
ces derniers voient que les filles sont traitées plus sévèrement que
l e LI r s f [" è r' e spa 1"1 1 a li t 0 j' " t oS PEll' e iltal '2. Enf i' n 7:3, -1 9% cl e s scolarisés et
51,16% des non scolarisés affirment que la sévérité des parents est
manifestée indépendamment du sexe des jeunes.
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Le tableau suivant nous donne les résultats de la
présentation simultanée des variables retenues pour en tirer des
conclusions y relatives.

Tableau n09: Répartition des fréquences des indicateurs selon les
variables sexe et scolarisation.

-1

1

34,37

59,37

Total
(64)
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Sc 01 • Non sc 01, Sc 0 1. 1 Non s c 01 •
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I-Eff~ % Eff % Eff 1 % 1Eff % Eff %

'\, L,es pare'-nt-_~-::;-II Il 1 1

contraignent \ 1 1

beaucoup plus 1 1 1 1
les filles que 3 27,27 6 28,57 2 20 11 1 50

'~F:lI"çons H' 1 1 1

2, Les parents ' 1 1

sont plus sévères 1 1 1

/:3 l'é'3,':!I"cI des 1 0 0 1.,,75 0 ° 3 113164
garçons qu'ê 1 1 1

l 1é '2 a t" d des t," i l les 'r+--+----+--t---+---t----+---+----l
-::: D "'1." .- 1;:, li .., .- +-..; ". ,_.11:) , ...... 1 ~ 1

cotltr'ai ntes, i es 1 1 1

par'ents appli- \ 8 J72,72 '14 66,67 8 80 8136,3638
quent une même 1

1m!~~:; t a ~ ~ X U---I--+----+--t-----I--+----i---.t-----J
~tal' 1" '1 J,--_1_0_0..........;l-2_·i..1-._"_0 °,--,-_1_O---,__'j 0_0....l.1_2~L~ ..........6_4_"-_·i_O_0---J

Etant donné qu'il s'agit d'un tableau de présentation
simultanée cles variables point n1est besoin de reprendre le calcul du

1< Il i c a r'i" é , Les deux t a b l eaux p r' é c é dan t ce l u i'- ci, con s t i' tués l 1un en
fonction du sexe, l lautre en fonction de la scolarisation des
interviewés, nous auront suffisamment informé sur cette réalité selon
laquelle les parents sont plus sévères à l'égard des filles qu'è
l'égard des garçons ou vice versa ou manifestent la m§me conduite aux
jeunes des cieux seX'2S, Elle n1est PEiS li'ée au>< cieux v,3t"iab1es
i"etenues,



Mais il apparait évident que la grande fréquence des
répartitions est concentr~e sur le troisième indicateur. Nous résumons
~ ce sujet le contenu de la plupart de nos interviewés par les propos
dlun des informateurs évoquant cela:

11E;.,3kEii"""",3 bose: nta m',Nana n 1 i"::Ji'toï"'N.3. Umuvyeyi aï'iko
aratanga impanuro, nta ndero isumba iyindi, nta mwana
aruta uwundi. Ati uyu mwana reka ndamuhane cane kuko ari
umuhungu canke sri umukobwa. Ahubwo amuhanura kugira ngo
yi'subireko. Vaba ari' umuhungu aramukari'ra kugira aze
yitunge, ab one ukuntu nawe azitunga, azibeshaho. Yaba
umukobwa nawe kandi aramukarira kugira aze agire ukuntu
y " b e 5 h,,,di 0 .::! men y e L! k u n t u ,3 Z '; b e s ha h0 Il (i).

cela signifie ce qui sui't~

IIIls sont :Sé\/Èï'es enver's tous (les jeunes), Il n1y a PEiS
di enfant qui' vaille mi' eux quel 1 03utr'e. qUEii-ld l 1 un des
parents est en train de donner des conseils, pas
dléducation différentielle, pas d!entant supérieur ê un
autre. Il ne se décide pas è punir très sévÈrement un
enfant parce que clest un garçon ou bien une fille.
!=' lut 6 t il le con s e ,'11 e pOUr' qui ,'1 cha n '~ ,= ci ,= conduite. si
cie st un 9 ,;:.i" ç 0 n, i l El e mo nt r' e t r ès s é vè ï' e pou 1"' qui i l
apprenne è bien vivre clans le futur, apprenne comment
mener sa vie cl'une façon autonome.
Sil'i s la'3it d'une fille, l'un des par'ents fait de même
pour qulelle apprenne comment elle pourra mener une vie
autonome Il,

Les jeunes sont donc conscients que les parents sont
exigeants envers leurs enfants, indépendamment de leur sexe.

Quant aux propos de ceux qui affirment que les parents se
montrent beaucoup plus contraignants envers les jeunes filles
qulenvers les jeunes gens j ils peuvent se résumer en ce qui suit:

II2.o3ko3l"" t'a urnukobwo3 kubej"'a baba bai"i ko bar'amuh,3nui"a
azoshobore kwubaka urwiwe agiye mu Burundi, Izo mpanuro
ntizik.enewe cane ku muhungu, kuko umukobwa we iyo agiye mu
ruga rwluwundi, iyo adakoze neza biramugora. Nayo umuhungu
na we iyo sri mu rugo amaze kwironkera urugo rwiwe, akaba
sri mu rugo rwiwe, nkiumuvyeyi nta co bikiba bikimubwiro3 ,
bl'ki'mun,ezeko"(2) ,

'i) [<G., ,-',B.\ non scolai"isé, 25 ans, ColHne GASI-\SA.
( 2 ) ND li • V " non s c oi a ï' i' sée l 'i 8 ,3 Il S j Coll i ne G!\ SAS p, .
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"Ils (1'2s p,3i"ents) :30iyt :3eVer'es a l'é';],':H'd cie lE! fille p,':d"C:::
qu'ils sont en train cie la conseiller afin qu'elle puisse
@tre capable cie bien tenir son foyer quand elle se
mariera. Ces conseils ne sont pas nécessaires au jeune
,;] a ï' ç 0 n 1 pai" C '2 que l 21 jeu nef i l le, qua nd e 11 e sema ï' i el
c6nnait des problèmes si el le ne travaille pas bien.
Tandis que le jeune homme, lui, après avoir conquis son
p l" op ï' e mé n.3 '~e ~ les par e nt sne s' e n pré 0 ecu pe il t plu s 1/ •

Nous signalons que cela nia été senti par aucune fille comme
une sorte diinjustice de la part des parents: c'est une norme
socialement valable. Clest en fait pour garantir leur propre honneur
et garantir l 'honneur de leurs enfants que les parents agissent ainsi,
comme nous l 1 affi t"mentl es pr'opos dei a pl Up.:H't d,s nos i nfoï'm.3teui~s;

I/Akar'sn'3ëHIYO, ntEi ko, ni uku9ir'a ntibisuzuguze"(1)

pour dir'e que:

"L'i'njust"ice, il nly en·3 pas, c'est eil fait pOUf'"' n'2 P,3S
s e f ,':) il" e cl épi" é cie ï' Il (p e l" cl l" e :3 0 n li 0 n ne u l") •

Ceux qui déclarent que les parents sont plus severes è
l 'é'~.':H'd des
'~i a r' ç 0 ns Ci u ',~: lie ga r' d d '2 S f i 11 e s a van c ,2 nt les l" ais 0 ns sui V.3 ntes :

i'Haku';]Or'EHIW21 n' umuhungu wo'~or'anwa ni umukobw'3. 2,,3k2Ir'i i~a

abahungu kubera babatuma bakagambarara. Abakobwa naho
b.=.gamb.3i·'Eli-a n·;]ir'a ni buk e l/(2),

Ce qui signifie en substance que:
'IEn C.':lS cie s'Ytu.':ltion difficile, il vaut mieux avoir a

ses côtes une f'Ylle .?,u lieu d'un '~i'::n'çon. Ils (les
p .:3 ï' e nt s) son t s é vè ï' e 5 031 1 é'~ El r' cl des ';] ,3 ï' ç 0 ns p '=. l" c e
qu'ils désobéissent è leurs ordres. M~me si les filles
sont désobéissantes, ce n'est P,':lS fr'equent " ,

Cela amènerait è croire que si les parents disent cela,
c'est parce qu'ils voient que les filles sont peut-être peu rebelles l

qu'elles sont plus travailleuses que leurs frères.

Eil plus du fal't que -les fi'lles tt"availlelit b'2aucoup plus pOUt"
les parents que leurs frères, les parents disent quieh situation
difficile il vaut mieux avoir ~ ses côtés une fille
peut-être parce que les fil les sont source d'avantages économiques~

avant de donner leur fille en mariage, les parents reçoivent la dot de
mai"'i .:'ig2"

D'après nos informateurs, le garçon ne subit pas aussi
-fortement que la fil le les réprimandes des parents pour les multiples
raisons que nous avons evoquées précédemment.

(·l)l<E..G, nOil scolElris0.e! 18 ans; Collin·:;: GIT.ANDU.
(2)C20,G., non scolar'isée, IL, "ans) Colli'ne RU2.UGA_,
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Mais nous avons vu que, globalement i les parents traitent
les jeunes des deux sexes de la m§me façon en cas de faute.
De par les impressions décrites précédemment, nous nous rendons compte
que les parents s'imprègnent de plus en plus de la mentalité moderne è
certains points de vue.

En effet, malgré le fait que la société paysanne soit, de par son
histoire, liée ~ une certaine opinion qui préconise la supériorité du
l' s e )< '2 f 0 j" t II S u1"1 e II 5 ,2 X e f a l' b l '2 l' , la plu pa l" t de nos i nt ,2 j" vie wé s ont
déclaré qu'ils sont actuellement d'avis que les deux sexes
s'équivalent en droits. Mais nous faisons remarquer qu'on ne change
pas une société en si peu de temps. Nous ne pouvons donc conclure ê
cette égalité des enfants des deux sexes qu'à la fin de ce travail
Entre-temps, nous voyons si l'égalité des scolarisés et des non
scolarisés en droits et en devoirs est une réalité ou un mythe.

VII.2.2. ~A COMPARAISON DES SCOLARISES ET DES NON
SCOLA.RISES.

Comme il a été souligné précédemment, nous voulons voir si
les parents contraignent plus les scolarisés que les non scolarisés ou
vice versa ou qu'ils les traitent avec la même sévérité.
La présentation des informations données sur ce sujet par nos
interviewés va se faire en considérant le sexe de ces derniers d'abord
(tableau 10) et leur scolarisation (tableau' 1) ensuite.
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La pr~sentation synth~t~que des données sera faite dans
1'2 tabieau12 allies d'2ux vat"iables ser'or,t p'r>§sentées simu1t.::HiérrI'21it.

Tableau n010: Répartition des fréquences des indicateurs selon
la vai'~iable sexe.

'-- 1 (64)lS'2xe
1

Gaï'çons(32) F" l les (32) Total1

Inclicateut"s 1. ,. " ..
1

Effecti'tfIEttectlt l!t 01 [ff'2ct if'0 % 1- - ,
1

1

. les parents

1 1

ontr'.::'!i '~nent
eaucoup pl us 'j 6

1

50 '14 43 ,75
1

30 46,87
es sco1 aï'i sés

J'ue les non
1 1col ar'i ses

1

l'2 s par'ents
u'~ent pl us
évèr'ement l es '1 3 '12 2 6,25 ~ 4,69l -'

on seo l a r' i ses
jue les scolarisés

1 -
Les p,::H'ents

1

\

i"aitent a\'ec
lne mêm'2

1

'15 46,87 'j 6 50 3 'j '+8,44
évéï'ité le :3

,col aï'i sés et

1
1

es non
co l a r' i ses ..

~·ota l
1

~ ri

1
100 .., " l '100

1

64 'j 00-'''- :JL

- ,

s

3
t

s

2
J

s

c
b
l
Ci

n
c

1.,

"

Nous remarquons que 50% des garçons et 43,75% des filles
disent que les parents sont plus sévères è l'égard des scolarisés qu'è
, 'égard des non scolarisés alors que 46,87% des garçons contre 50% des
fille s sou t " e n ne nt que ï e s pEl j" e nt son t ï ,3 mê me a t t " t uci e è lié '2, E. 1" d cl e s
non scolarisés et des scolarisés.

Notons que seul un garçon sur 32 soit 3,12% et deux filles
sur 32 soit 6\25% affirment que les parents sont pïus sévères è
l 1 é'~,::'!r'd des non scol ar,' sés qu'à l 1 é'~.::!rd des seol ,3r,' sés.
En lisant le tableau et en comparant verticalement les indicateurs, on
voit que les écarts entre les pourcentages sont grands.
En lisant horizontalement les pourcentages, on voit que ceux-ci sont
très rapprochés pour chaque indicateur.
Est-ce que la différence enregistrée en comparant les effectifs des
garçons et ceux des fil les est-el le significative pour nous permettre
des explications au sujet de ïa variable?



i\j (; U S ï' E ç 0 li r' ï' 0 il S 03 ut,:;, st cl LI 1< hic El i" 1"2 P () LI r' \' É ï' l' fie " ::; i cet t e cl i f f é ï',:; n :; ,",
est significative Ol! non. (e tableau de contingence nous donne les
r~sllltats suivants:

r----,-

\ fo 1 fc

-r---------,---------'r-'---------,

fo-fc 1 (fo-fc)-i 1[(fo-fc)-iJ2 l ,r (fo-fc)-kJ2

~ 1 21

1
'16 15 i 0 , 5 0,25

1

0,02

1 1 ! 5 -0~5 - '1 '1
1

0,57

1

115 'j 5, 5 - 0,5
1

- 1
1

'1 0 , 06
- r

14 '15 '0 --1 , 5 2,25 o , '15

2 i , 5
1

o, 5 0 0 0

16 15 , 5
1

o, 5
1

0
1

0
1

0
1 1

P'"' 0,05
L= 2
X2 calculé= 0,9
X 2 lu ( ~ p= 0,05 et a L= 2)= 5,99

Donc X2 lu est supérieur à x2 calculé. Les différences de
fréquence constatées ne sont pas liées à l'influence de la variable
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Réoart tian des fréquences des indicateurs selon
'la var' able SCO"[RI"isation ~

46,87

3

30

~ '1 " l- "r l " ' ,1::- '1"" l,
~co arlsa~1on 1 Sco ar1sés(21) INon sco arlsès(43) Total (64)

1., '" 1 f---- 1 \-------::-1
jEttect1tl % 1 Eff'9ctif % \ Effectif '~d 1

I-'j,-.L-e-s"-pa-l"e-n-t-.s-i1

1

- --jl,---l 1 -1
contraignent 1 1

beaucoup pius l '1'1 1521331 19 44\19

~\'~: ~ ,~_~._l_'~_:_~~_3é_'S_I '1 1 ~I
seol ai"l sés .

f---------f-------1

2. Les paï'ents
ju·~elü pl us

les
non scolar1sés 1 1

q U ·9 _les sc 0 l ,,:Ir' i s é;.-----r---
I

1 _~I-----f------
3. Les p'31-ents 1 1

tr.:litent avec
Llile même
sévéi'~ité "1=25

seo ,1 a l" 1ses e t
les non
scol 031"1 ses.

Total

9 42\36 ~, "- 5 1 \ 'j 6L..L.

1 1

1 1 J- I
1 1

1

1

1

1 2'l~-;;j
1

43
1

100
1 1 1

3 '1

'100

La lecture du tableau 11 nous fait constater que les
effectifs sont très rapprochés en comparant les pourcentages.

l Nous remarquons que 52,38% des scolarisés et 44,19% des non scolaris
sou t i '9 n ne nt que 1e spa l" e nt S son t plu s s é ve l" e s ,3 l' é '3 a 1" d des s col ,:on' i s
Cj u ',3 lié '~ a r' d d '9 S non s c 01 a !" i s é s. L.3 ï' ais 0 n ck:: c el a s e ï' ait que les
parents se souviennent de toutes les dépenses al louées è la
scolarisation de leurs fils (fil les) qui, finalement\ reviennent à
campagne dans laquel le ils ne sont pas tellement préparés ~ s'insére
Les parents espéraient sortir de la misère du monde rural , mais voil
qu'ils viennent d'être déçus par ces jeunes
manquant la valorisation sociale procurée par le certificat ou le
diplôme.

Un scolarisé sur 21, soit 4,76% et deux non scolarisés sur
43, soit 4,65% sont d'avis que la sévérité des parents sladresse
beaucoup plus aux non scolarisés quiaux scolarisés. Voici les raison
les plus plausibles qu'avancent les interviewés sur cette attitude d
parents:

Il 8 a k a 1" i i~ a a bat a '=.d ye mu m,3 s h LI ï' e k uk 0 a bah o!" a mu ma s hure
ma k u l" U il t 4' b El ba ba z 4' lait" i ma \ ba ,.. i Il cl ,3 k ub 4' S-i 4' s 1-, '::, k ubel" a a t El

vyo baba bamellyereye. Ariko wewe wamye muhira ullebwe na
gatoyi\ baca bagira ngo ni ivyo wigirisha, nta kigongwe
b Ed< u '3 4' l" 4' r' ail (1),

( '\) i'H H. C. l n 0 Il S C 01 a ï' 4' s é '2, 'j 8 ans l c oi l i Il e j\1 AR,.6, r-1V li A•



Il Il s (1 e spa r' e nt s.1 S Cdl t s é vè r' '2 s e i-I ver s c '2 U ~( qui n 'on t pEtS

été è l leco'! e par'ce que ceu>( qui" ont été é 1 1 écol e
secondaire ne savent pas comment cultiver. On doit les
entrainer parce qu'ils niy sont pas habitués. Tandis que
si', toi qui as tou5our's été à la mEdson, tu deviens un
p"2 U pEI 1"' es se ux ils te ch' sen t il t LI f e i' nscie ne pas SE: V 0 i ["
culti'v,el",il et n'ont pas pïtié cl,s toi ll •

C'2 l al a i' s s e à c r' 0 i' r' e qui i:i u il c e r' t a i n m0 men t lia t i: i t LI cl e des
par' E nt Sile cl i' f f é 1"' e 1"' a p ,3 ste l lem e nt à lié 9 ,:H' cl cl e S jeu ne s des cl e u ><

groupes. 42,86% des scolarisés contre 51,16% des non scolarisés
affirment que les parents traitent de la même manière, avec la même
sévérité les scolarisés et les non scolarisés.

Comme les pourcentages sont très rapprochés, nous procédons
au calcul du Khi carré qui peut nous permettre de dire si oui ou non
les différehces sont significatives. Le tableau cie contingence du Khi
carré donne les résultats ci-après:

fo fc fo-'fc (fo'-fc)-'~ Il(fo-fc.1-~J21 r (fo-fc)-*J2

~ 1 ~ te
O,6-~ 0,04-1 1 [:1 , 8 4 l '1 1 1 6

- 9" i 1

1
'1 u , - 0 0,02 -0,48 0,23 0 , 23

9 '10,"17 - '1 1 17 - '1 ,67 2,79 0,27

l --
19 20,. 'j 6 -,' , 'j G -1 , 66 2,75 0,14

--
r. 2,0 'j

1
- 0 ; 0 '1 - 0 , 5 1

1
0,26 o, "l3L

"" 1) 20, :33 'j , "17 t__ 0,67 t O,4!':, 0,02"-"-

-~L V
';- -0 8-',1\'" C - 1 r .)

p= 0,05
L::-: 2
X2 lu (à p= 0,05 et à L= 2)= 5,99. Il est donc

supérieur j la valeur du X2 calculé qui est de 0,83. Donc, les
différences constatées ne sont pas liées à la scolarisation des sujets
interviewés. La réalité qul;ls expriment n1est pas influenc~e par la
variable Ilscolaï'i's,3ti'onll.



Tableau n012: Répartition des fréquences des indicateurs selon les
var'i slbi es se>u.2 ,st scoi ar'i s,3ti on .

r---T t i-_._--
1

o_a
1 , Seol. Ir~o-- '-c~l (64)JI..=. .•) •

1
( 'j °') \ ( 22)

1

~t
% Eff ~,~ E-ffl-~l

_ i

1 1

---,

1[: 6 h
1

40 1 0 45,1.+5 30 46,87

1

,

11

1 1 1j--r-l---
1 1

0
1

0 1
,")

1 9 , 0 9 3 h,69"-

I_~_~~ --
1 1

'j .4- '3 1 60 110 45,45 3 1 48,44

1

iOO~
1
1

---\
0 'j 0 1 100 Bh 'j 00

i 1 1

'l,l,=-, '," " ,-_-,' h l '.:-.. 0=, --T_ ~ =_ Garçons Filles

1 Scol. F~on sc~
I.(·ii) (2'1)~r---·-----r-

Indicateur's IEtf % Ett~

1. Les parents 1 1

contraignent beau- 1

coup pius les 7 163,64 9 42,
scolarisés que 1

les non 1 1

seol ,::ir" ses ~_I H
2. L'2s par'ents 1

juge.nt plus 1

sévèrement les 1 9,09 0 0
non scolarisés 1
que les scoiaf'Ïsès l--
3, Le s p,3r'e iit s
tf'aitent
,::iV'3C la même 3 27,2712157,
sévérité les 1

'-co'l ",.,.". ,-=-,- ,::;'t l hL.;:. '_II';:'ç;;';:' __

les non scolarisés
---------,_._--\--'--+---- -
Total 1 100 21 10

Le tableau ci-dessus est le résultat de la préseritation
si mul tanée des doniiées des t,::!l) l eEiUX '10 et 1 '1. Vu que nous avons ti r'é
des conclusions identiques après le calcul du Khi carré, nous pouvons
affirmer qu1ici aussi la répartition des effectifs n'est pas liée aux
deux variables considérées è savoir le sexe et la scolarisation.

Nous constatons que 63,64% des garçons scolarisés et 42,86%
des non scolarisés contre 40% des fil les scolarisées et 45,45% des non
scolal"'lsées dis,snt que les par"snts sont plus sévèr'es èI llé'jard de ceu>:
q u -j 0 nt été ,3, lié c c, l e, Ci U 1 è lié '~ ,:OH' cl de c eux Ci u i n 1 yon t pas été. Se LI l
un garçon scolarisé sur 11, soit 9,09% et 9,09 des tilles non
scolarisées (mais aucun garçon non scolarisé et aucune fille
scolarisée) affirment que les parents traitent beaucoup plus
sévèrement les non scolarisés que les scolarisis.

La majorité des interviewés disent que les parents ont la même
attitucle è llé'Jar'cl de, tous les jeunes quels que sOl'ent leul' $'2)(.3 et'
leur scolarisation, mais il y a des différences. En effet, 27,27% de~

garçons scolarisés et 57 , 14% des garçons non scolarisés contre 60% d6s
filles scolarisées et 45,45% des non scolarisées soutiennent que les
parents sont sévères de la m~me manière envers tous les jeunes.
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Sl' 0 n '::: 0 mpar' e l ,2:3 C J-t 'r f -f r' '3 s qui, dia l'II e u r' sin E peu \/ e lit p ,3 S

tout expliquer, on peut logiquement se dire que les scolarisés sont
plus sévèrement traités par leurs parents que les non scolarisés et
pour' ç,3us·e!
En effet, la scolarisation exige, comme tout le monde le sait, des
investissements importants, raison pour laquelle l léchec scolaire
implique\ pour' l·es pal"ents et llentour,,':!ge, LHH: peTte économiqu,e.
En plus de cette compos,3ilte économi'que de lléchec, i'l ya la dirneiio:;i,:;Jn
sociale que ce dernier comprend. En fait, il est ressenti comme une
catastrophe parce qu'on manque l iascension sociale que le scolarisé et
les pai"ents espér'aient. Apï'ès tout, ces der'niet"'s voient que ces j'2un,,,s
r'atés ne sont pas tell ement ad,?ptés au moncle r'lH'.:,1 et ont donc du mal
~ y être utiles. Par ailleurs, la plupart de, nos interviewés nous font
1" e ma r' que r' que les p El 1" e nt s ï' U l" a ux son t plu s s é voS l" e s .3 lié '~ ,:li"' d cl e s
scolarisés qu1è l'égard des non scolarisés parce qu'ils ne sont pas
aussi bien performants que ces derniers sur le plan du travail à la
houe et dlautres travaux manuels, étant donné qulils n1y ont pas été
Pï'Épëir'és.

Nos informateurs qui en ont parlé slexpriment en ces termes:
1/2,,':!!<.ai"'1·,"'a aba'=d y;:; mu mashlJr'e m,::d<lH'U kuber'a b'3taba
bagishoboye kurima: baragenda kurima j bagahengera isaha
z "i ne b E: '~ El C El b '':! t a h'::l , Han yuma W'2 we W'::1 i""j '.('1.::1 .~ umye mu h i l" a
ukabandanya urima kuko uba warabimenyereye. Urabona
barya bavuye mu mashure makuru baba baramenyereye kwoza
intoke zabo niugufata ikaramu gusa, ivyo kurima, nta vyo
baba bazi neza. Kuko bataba barabimenyereye , abavyeyi
baraheza bakabakarira cane kugira na bo babimenye kubera
,:'1 t a b Li nc!l' bull u n ,=li' l" 0 il ( '1 ) .

Ce qui veut dire:
Il Ils (1 e spa i" e rü s) son t s é voS t"' '2 S è lié 'd a j" cl cl e c e Li >< CI u i

ont été .? l 1écol e secondai r'e p,:':r'ce qu i '1' 15 ne sont pl us
capables de cultiver: ils vont cultiver et quand dix
heures sonnent, ils rentrent (è la maison), Et toi qui
as toujours été à la maison, tu continues à cultiver
parce que tu y es habitué, Tu vois que ceux qui viennent
des écoles secondaires sont habitués è se laver les
mains et .3 écrire uniquement; quant è cultiver l ils ne
le savent pas bien, Parce qu'ils n1y sont pas habitués,
les pai""snts sont a'lor's sé'y'êr'es èl ' é'],;3,"'d dieux pour
quiils l iapprennent eux aussi puisqu'il niy a pas
dl aut''''2 i"efu.~e Il.

Les scolarisés ne sont pas habitués au travail de la houe
Eilors que c1est C'Si,;3 qUl' f,:Ji't \"l'vi'ele mond,s l''ur'al , du mO'îns au
Burundi, et en particulier dans la commune considérée.

Rappelons que les parents ruraux, dont la plupart nlont pas
été à l'é::;ole~ i'Jnorent complètement lE, sti"'uctuï'e et le fonctionnement
delle nsei '3 ne men t en 'j é il é l" ,3 l et cl ,si 1 é c oi e sec 0 ncl a i' l" e e il p ,3 l" tic uliE: l" ,

;"our' eux, tout éle'v'e qUl' entr'e è llécole seconcl.::dr'e dal't
automatiquement et nécessairement décrocher un certificat ou un
diplôme. clest pourquoi ils ne comprennent pas ces jeunes qui sont
-l:raîchement r'envoyés d,,, l"en:3el"~nemeÎlt secollc\,3i'r'e.

('1) r·i:::, F,~ ~,!on scolal"i'sée, 'i7 ans, Colli'iie ~:UBUGt\,



Selon les parents! ces derniers ont ~chou~ par leur faute.
Cet échec provoque un sentiment de frustration non seulement chez ces
j,,,: une s \ m,::i ï s a us S l' e t s LW t 0 ut ChE' Z les p ,:'!ï' e n t s, pou j" Ci u i lié col ,2

représente un espoir de sortie de la condition paysanne. A ce sujet,
laissons ces jeunes fraYchement renvoyés de l ienseignement secondaire
nous parler des reproches leur faits par les parents.
Ils s'expriment en ces termes:

"B,3kaH'l' r'a CElne ab,3'~jÏ y,s mu mashur'e maklll"u kubel"a kuk() bavlI'::Ja
ngo kenshi bakurwayo n'ubuhumbu canke n'ubusuma canke
ibintu vyo kubeshabesha, gurtyo. Uwuvuye mu mashure mak.uru
ashoboye kuza rero baca bakorogana niabo i muhil"B ngo
"ur.'3nteje ububwa ll

, n'~o nk'ubu nar'l' nZl' ko uri mu ';:lutsinda~

ngo wari ushigsje kwiga imyaka ibiri ugatsinda ngo
ukanteza imbers, ngo nkiaka kazu kan je ukakansakarira
kw i amabati \ uka3ashi r'ako amabati " vyats,' ukabi ku,~,:::ko" ( 'i) •

(:;'e kir' uncl i, s " " nc 0 rT ,e ct, veut s ub s tan t i el leme nt d ire c e qui sui t ;
, Il ri:::: (1 es pa l" e' nt s ) son t t ï' ès s é \' ê ï' es è l' é '::FiI" cl de ce ux qui

ont été ,31 'école seconci,3i re par'ce qu ','1 s d,' sent que ces
derniers sont renvoyés des écoles pour des raisons de
débauche ou bien de vol ou encore de petits mensonges,
bref pour des choses pareil les. Quand celui qui ~choue a
l'école seconclaïï'e ï'evient .3103 ma,'son,le per'e de
f,3m1'11,s commence è le ';iI"onder' luï disant: ilTu me fais
rabaisser, je sais que tu allais bientôt terminer les
études, qu'il te restait deux ans d'études pour terminer
et ainsi me faire valoriser (me rehausser); par exemple,
cette petite maison tu la couvrirais de tôles, tu j

mettl"ai s d,es tôl es 1 lapai 11 e 1 tu en ôt'::;I'o31' Sil

Il est ~ remarquer que cette accusation des parents contre
leurs enfants qui ont échou~ aux études secondaires est considérée
comme fondée par certains de leurs camarades.
L'un d'eux s'exprime en ces termes:

l' U1'" ','0,1 a r' uka l" UIl U yi e mU m,3 s hure ma ku ï' U ï' \:'1 a 'y' 0 be \,1,,1 e l na bon yen e
hari igihe bavanayo ingeso mbi bari bafise kw'ishure,
baje kuba ino mu kiruncii bikanka ko bazita.Abavyeyi baca
b .st b E~ r' Ej b a j'"'l a b i' r' \,V CI se, b a 9 Et cab a b a il k .::'i 1Î ( 2) 4

Ceci veut di r'e:
IILes jeunes r',envoyés d,es écoles secondai ï",es pOUi" ï'ai son
d'échec, peuvent aussï, quitter ces dernières avec la
méconduite qu'ils avaient ~ l'école; quand ils
ï'evieilnent vï\.'I'e ,3103 camp,::,';jne 1'lleur est diffi'cile
d'abandonner ces mauvaises habitudes. Alors les parents
les r'e';:laï'dent d'un mauvE:'i' S oei l, ï l s les mépr'i sellt ll •

( i ) NOV E scol a,",' see 1
.., ans Coi 1

"
ne Gf:o.,S.t.J,SA.. . 1 , ,.

1

( 2) r·!DV.J " .J ~,1 . ~ scol ad se , 1 8 .3ns , Co 1 1 i ne GITANDU "



Nous venons donc de nous rendre compte que les scolarisés ne
sont pas toujours en bons termes avec leurs parents. Mais il s'agit
d'une affirmation mitigée, puisque les pourcentages y relatifs
';2 n1" e gis t r' é s son t ï' ,3 P pro c li é s: de t ,s l s cas n '2 son t pas nom b r' e li x •
Statistiquement parlant, nous remarquons que, de par la répartition
des fréquences aux différents indicateurs, les parents traitent de la
m"'m- m-"-l·.'.'''- "1-'- ,-~ "I-'·':.'_~--"" '1--" '1"" .. " ..1 >;:; ':;; ,:::; 1l ':;; 1 >:::: >::::;;,.;:, \... 0 ,;:11 1::., "":::.' >;:; '.. e:::, II 0 Il sc 0 a r' 1 ses. Mal sie s '3 a l" ç 0 ns
scolarisés ressentiraient beaucoup plus que les autres catéqories de
jeunes la sévérité des parents parce qu'étant moins adaptés-au monde
ï' u ra1 .

Avec le sous-thème n02, nous avons pu nous rendre compte que
d'une façon générale la Sévérité des parents est appliquée
indistinctement aux jeunes des deux sexes. Cela a été soutenu par
59,37% de nos informateurs, garçons et filles, scolarisés et non
scolarisés confondus et nous avons pu le vérifier par le calcul du Khi
car' j"' é dan s 1e but de vb i' j' l 1i i, f 1ue nc e des vEl r i' '::1 b 1'2 S l" ete nue s ..

Slagissant de la comparaison des scolarisés et des non
scolarisés pour ce qui' concerne la sévérité des parents,
l'interprétation quantitative seule ne permet pas de conclure sur la
question. En effet, 46,87% des jeunes (les deux sexes, scolarisés et
non scolarisés confondus) affirment que les parents traitent beaucoup
plus sévèrement les scolari'sés que les non scolarisés. Cela a été
évoqué beaucoup plus par les garçons scolarisés (tableau n012) que par
les jeunes des autres catégories, pour des raisons que nous avons
don né ,3 S. PEI 1"1 1i nt e ï' p 1" é t a t ion qua 1i t a t ive, n0 usa Il 0 ns pua 1 0 l" S

depasser les chiffres (dont les pourcentages sont très rapprochés) et
démontré que les parents sont enclins ~ être sévères plus è 1 'égard de
ceux qui ont été â 11 écol e secondai' ,'e et ay,::,nt j"'e'~a'~né 1a CElrnpa'diV:3
qU I ,3 1 l égaï'd des non sco1,3ï'i'sés. L'3S ,'aisons d'3 cette attitude d'2s
parents ont été données et expliquées è travers les commentaires des
tab l,saux '11
et 12.

ÇONICILlUIS:I~J.)jtU :5 lUI !Eë IllE ClHl~·,JP'IliïR";1E "Ii,'II.

Avec ce chapitre introductif, nous avons pu prendre
connaissance de la façon dont les jeunes perçoivent la sévérité des
parents à leur égard. Gr§ce aux propos de nos interviewés, nous avons
p L! S El V 0 i' j" c 0 mrn e nt 1e s jeu n~, s ~::; e C j" 0 i' e nt ê t l" e pe j"' ç uspa l" 1e spa r' e nt s .
Ils sont conscients de la mauvaise image que ces derniers ont de la
jeunesse actuelle. En effet, les garçons scolarisés (72,73%) plus que
1e s n0 il scola ï' i' s é s (7 1 ,4 3 %)" les f i 11 e s s c 01 a j"' i' sée s (8 0 %) plu s que 1e s
non scolarisées (72,73%) affirment que les parents ont une image
ternie des jeunes d'aujourd'hui (tableau na 6). Cela fait au total
73,44% des jeunes qui ont confirmé cette idée.

Partant, nous avons laissé les jeunes faire une appréciatio~

critique des contraintes et de la sévérité des
parents, en compaï'ant les jeunes gens et les jeunes filles d'une part
et les sco1ari'sés et les non scolaï'isès d'autre part.



Ei-I 0>2 quï conc
filles et des garçons,
interviewés sont les su
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es r,§sultats l'Ecueï 111's aupï'ès
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cie nos

Les garçons scolarisés (72,72%) plus que leurs frères non
sco1 ari sés (65,67%), 1es fi 11 es SCOI.:'~ï'l' sées (80%) p"[ us que 1elll"'S
soeur's non scolat~ïsé'2s (36,36%) .3ff"jr-ment qU'2 c['3nsles nombr'euses
exigences des parents, ceux-ci appliquent la même sévérité aux filles
et E,U>: g,3r'çons. Cett'2 ïdé'2, è r,;:dson de 59.37% du total, '2St la plus
soutenue de toutes celles qui ont été avan~ées.

.. , P,3 i' con t l" '2 ,1 e s '3 a l' ç 0 ns s c 01 a r' i s é s (2 7 , 2 7 %,1 moi n s que 1e u r' s
t .., -" ", - ,- ,- '. ,., "1 .. .... - '" - l ,-, ,-, r.: 7 01 " " " " '1 '1 '1" " ",le l ''''::;, 110 11 ::;, C0 ,;j 1 1 :;, '''' ::. ,,,;, ,::, ,;) 1<')' est les 5 c 0 ,3 l" l S e e s (2 0 % ) rn 0 1 ns q Ll '2

leurs soeurs non scolarisées (50%) disent que les parents traitent les
filles plus sévèrement que les garçons,

Les garçons non scolarisés (4,76%) plus que leurs frères
sco1arïsés (0%), les filles non scolarïsées (13\64%) plus que leurs
soeurs scolarisées (0%) avouent que les parents sont plus sévères è
l'é'JElI"d des g,::Jj"ÇOilS qu'è l i,§'J,3rd des fil 'les. Cette del"nièï'e idée est
moins soutenue (6,25% du total des jeunes) que la précédente (34,37%
dut 0 t Ei 1 cl e s i' n t e ï' v l' e wé s) \ cornmen 0 usi ' i il ci i' que
'le tab1'28u'9.

S'agissant de la comparaison des scolarlses et des non
scolarisés en ce qui concerne les exigences des parents, la
r' é p ,3 l" t i t i' 0 n s t a t i' s t i que des fi" é q U ,2 ÎI ces cl est abl e':l u )( '1 0, î 1 e t 12 ne
nous per-met pas de tïrer de ces derniers des conclusïons directes et
tï'03chées. C'est poui"quoi' nous avons fait ï'eCOUI~S pl us ,3 11 anal ys,:;:;
qualitative qu'à l 'interprétation quantitative, pour la compréhension
des données c1escll'ts tableaux '10, 'l'i et 'i2"
En effet, les garçons scolarisés (63,64%) plus que leurs frères non
S col al' i s é s (4 2 1 B6 %) ,1 '2 s i' ill e :3 non s col .3 ï' i sée s (4 5 , ft 5%) plu s Clue
leurs soeurs scolarisées affir'ment que les parents traitent beaucoup
plus sévèrement leurs enfants scolarisés que les non scolarisés.

Au deuxïème indicateur t le répartitïon des fréquences va
dans le m§me sens que pour le premier. Les garçons scolarisés (9,09%)
pl u:3 q U'3 1e u i' s 'f r' è l' '2 S n0 Il S c 01 ,3 i~ i s é s (0 %) Il es f 1'1 l es n0 il S col a 1" i sées
(9,09%) plus que leurs soeurs scolarisées (0%) disent que les parents
jugellt plus sévèrement les non sco"lai~is~s CILie "les scolar~isés~

En ce qui concerne les variables retenues, la présentation
des tableaux, les fréquences plus ou moins rapprochées et les réponses
cl 0 nnée son t ï' en cl u né ces sai ï' e 'lIa ppli ca tl' 0 n du !( hicaï' r é 1 qui no LI s ,3
montré qu'elles ne sont pas détermïnantes. sï tel est le cas pour le
chapitre qui vient de s'achever et dont nous venons de donner les
caractéristiques, il n'en sera pas de même pour les chapitres suivants
OI~1 un seul sujet p,sut donner' plusi'euï's l"éponses valables. Il en
r'essort que l'interprétation des données prendra une autre forme que
celle qu ' el1e avaït pour ce chapitr'e achevé. En effet, elle sera, pour
les chapitres suivants, fondée simplement sur la comparaison des
pOLI j" C 'S Il t El '~e s .



:? C

l':C'U:::; pieC1SOilS, pour term'iil2ï", les cOi'ld t'l'ons d'api:,lic,:::tion
d u te S t cl li !( il l' C8 ïT é COïT i '3 e que il (> usa \j 0 il S ut l'I 5 é t a LI t a Li l on ';'i de C '3

ch,:::p'itr'e:
":\U cas al! les effectifs des cas,es seï',::iÏ,snt l'ilfél"ïeuï's

è 10 on ferait la correction de Vates en appliquant la
formule du Khi Carré de .103 façon suivante:

X2 Corrigé= r (nl-n l 1)-~12

il 1 1
+ L< n 2 - il 1 2 ') - 4,1 2 \- ••• Il ('j).

il l 2

Dans les tableau;; Oll nous avons c,::!lculéle I<hï caï'i"'é cor'r'ïqé,
fO désigne les fréquences observées ou expérimentales tandis que fc
désigne les fréquences calculées.

C'i) MIALARET (Ci.) et PHAM (O.)~ Statl'stl'gt,i'e allusaqe d,es
édLlc,3teul"S , Paris, P, LI. F., '1967 i

p.250.
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REPREHENSIBLES DES ~E~~ES.

Au cours du chapitre précédent, nous avons pu nous rendre
compte que les jeunes sont conscie~ts que les parents ne sont pas
satisfaits d'eux et en ont d'ailleurs une image ternie, mais nous
n'avons pas précisé ce dont ils les accusent. Ce qui est certain,
c1est que les parents disent et se plaignent que la jeunesse
d'aujourd'hui niest pas comme cel le de leur temps.
Pour le moment, on ne peut pas encore savoir si l iaccusation est
fausse ou fondée. Mais des questions se posent è ce sujet:

- Qu'est ce qui est demandé aux jeunes par les parents
pour être critiqués en cas de refus d'exécution?
Autrement dit quel les sont les choses exigées par les
seconds aux premiers?

- Quel les sont les conduites des jeunes actuelles
désapprouvées par les parents? Et quel les sont les
réa c tl on s de ce s de r' nie r':3 èl 'é ';1 ,?, Y' d die 11 '2 s ?

- Quel les sont finalement les attitudes adoptées par les
jeunss ,31 a sui'te cle:3 ré,3ctïons des paï'Elüs à 11 ,§'3 EH'd
d'une conduite répréhensible quelconque.

Nous vous proposons ci-dessous les réponses à toutes ces
questions où nous parlons en d4tail:

- des exigences des parents
de quelques conduites des jeunes désapprouv~es et/ou
r~préhensibles par lES parents.

, . " 1 .. ...J" "'''1 l'" littCi e SI" é a c t 1 0 ns cee e s '-1 e r il1 ers E! e '3 arc Ci e c e, . e
méconduite,

- des attitudes habituelles adoptées par les jeunes.

VIII, '1.

Nous avons vu dans le chapitre précédent que si les parents
ont une mauvaise image des jeunes d1aujourd'hui, c'est parce que ces
derniers ne répondent pas aux ex4gences de ceux-lè, ne leur satisfont
pas "d a il s l' e xécu t i' 0 n de:3 0 l" ci i" e s don il é s. La P ï' é se il t e a ï' tic ulat ion d u
chapitre se justifie parle fait que nous vOllloils montrer concrètement
les exigences des parents è l'égard des jeunes ruraux pour voir
comment ces derniers y répondent.



Tableau 13: Bép81"'tition (les "fr'éclLl2nces (les illdicateL!r~S selon la
var' l' .3 b °':2 S e >< s ~.

8 ï ,50

2. Hos parents
nous c!em.::.'Indent
d~ les respecter
et de respecter'
les autr"ss
personnes.

26

23 3? 100

87,50

1 1
20 62,5

1

30

1

1 -

50

32

40

78; 12

50

62,50

Nous remarquons une particularité de ce tableau par rapport
aux précédents: la somme des effectifs des répondants est supérieure
au nombre d'interviewés. Ceci slexplique par le fait qu1un interviewé
peut souligner plusieurs exigences auxquelles tiennent les parents;

En observant les résultats fournis par le tableau précédent l

on se rend compte que les choses les plus exigées par les parents, des
jeunes r'LIr'aUX s,s r'amènent à cultiver'~ è puisel" de l'eau, .3 cher'chsr du
bois de chauffage, à respecter les parents et
les autres personnes, rester è la maison comme le faisaient les
enfants des temps passés.



Ces exigel1ces S0ilt dails "la p"IUiJai~t du temps 2(lapt~es au IT!Oj~C~E

rural. En tenant compte de la variable sexe, nous nous rendons compte
que le pï'sm'ieï' ind-ïcateui"(culti'v5ï') ,3 été .:::oulevé paï' [:L;'s37% des
j ,9 U ji e 5 '~ eri set 80 , 6 2% des 5s LI n:: s fl' 11 ,2 s ,
Ces pouï'cent'::"Jes él evés et r',::iPPï'ochés nous amènent è cli' r'e que cul ti '/(?,'

est, et tout le monde le sait, une activité exigée du jeune ( et de
l'adulte) indépendamment de son sexe. C'est commun aux filles et aux
';jarçc'ns, aux hommes et aux femmes clu monde r'uï'al, ,3 iTloïns qu'on ,sit
une autre activité lucrative qui prend la grande partie du temps â
passer è la campagne.

Quant au deuxième indicateur, moins concret que le précédent,
lia été cité par 81,25% des garçons et 93,75% des filles. Le respect
est indispensable è tout le monde à quelque niveau qu'il soit 1 fille
ou garçon. c'est un atout et un héritage culturel qu'il faut garder et
il n'a jamais causé de tort è qui que ce soit. c'est pourquoi les
parents y tiennent et le mettent parmi les premières choses è exiger
de leurs enfants et des jeunes.
Il faut apprendre è respecter les autres pour être respecté par eux et
ainsi garder son honneur.

Au troisième indicateur (puiser de l'eau) j nous constatons
une différence d'exigence tenant au sexe des jeunes. Il a été cité par
7 '1,87% des '~.:3ï'çOnS et par' 'j 00% cles fill es. C'est peut-ë'tr'e pal~ce que
les p81'ents jugent que puisel" dE,I' eau convl'ent beaucoup plus aux
filles qu'aux garçons,
Mais, cela n'est valable è notre sens quiau cas oD il s'agit d'une
famille Ol! il va seu'lemeiü des Hiles ou plus de filles que de
garçons. s'il s'agit d'une famille qui n'a que des garçons, les
par'ents exi":J'snt de ces clel'iil'el's d'alleï' pui's,eï' de l'eau è la sour'ce.

Le quatrième indicateur rassemble 93,75% des filles et 62,5%
des garçons, La différence de pourcentages n'est pas négligeable et
incite è croire que les filles seraient plus habiles que leurs frères
è chercher du bois de chauffage alors que c'est une activité qui
demande parfois une grande force musculaire, surtout quand il s'agit
diabattre tout un arbre.

Un grand écart d'exigence pour les fil les et les garçons se
fait particulièrement remarquer au cinquième indicateur (préparer les
aliments). La pï'épaï"3tion des aliments est, ,sn effet, une exigence
soulevée pal' 9,37% des garçons seulement contre 90,62% des filles.

2, I~ ef,a l l e i~ p u i sel' cl ,si 'e a u à la sou j" ce, che j" che i" cl u b0 i s cl e
chauffage et prépaï'er les aliments seraient des activités plus
féminines que masculiiies. L.'9S s,larçons n'en ser',::t-1'ent pas moins
capables, mais ils trouvent que ce niest pas leur travail 1 surtout
quand leurs soeurs sont a la maison. Nos informatrices ne voient pas
d'injustice en cela: la plupart d'entre el les s'expriment è ce sujet
(;;n ces t'91'mes:
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naws kandi ibimuraba. Umwigeme ibimuraba ni kurima.
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gus e il y a, k u v 0 ina, il 0 'd u s h'ï ('. a i Il k 0 n 0 k u z ci k ,'). Umu hu n q u
avuye kurima aca aja gutembera, gukina umupira. Ni­
uko bimeze, kandi nta co bitugira twebwe abakobwa
t u l" E;!) -'1 silo b(; l" '::1. Nt a il 1 a ka i" e n'd ,3 n y 0 kEH' i m\-Ii 0 Il (1),

Ces propos veulent dire en substance ce qui suit:

"C:~uand les pal"ents vcdent qU'2 tu ile fai's pas bi'SIi tes
travaux, ils te donnent des conseils pour bien faire
les travaux domestiques qui plaisent aux parents. La
jeune fille a ses propres travaux, le garçon a
é ';j ,31 '2 men t l es sie li s q uil u:'j i' nc 0 mb'S nt.
p, La jeune fi'll e i--,,,,vi'enne.nt les tl"avaux tel s que
cultiver les champs, aller faire brouter le petit
bé t a i' l . G( ua ÎI cl e'j 1e j-- '2 V i' E. nt d '2 S t i" El v.::. ux cl e cha mp s, e 11e
va ensuite chercher le bois de chauffage, puiser de
l 'e ,3 u .3 la sou l" C '2 et C LI i ï'ei '2 s a l i' me nt s ,
Le garçon, quand il revient des travaux des champs~

va se pi"Omeneï', jouel" au Tootb'311 . Telle est 1a
situation et ça ne nous pose pas de problèmes, nous
jeunes filles; nous sn venons ~ bout. Et il n'y a
pas cil inj'usti'c2 SUl" (:0'= sujet ii •

Nous pensons que ces conseils sont donnés aux filles par la
mère et non pas par le père, car, au Burundi 1 ce dernier fait rarement
sinon jamais des interventions directes auprès de sa fil le.
Il s l ,3 d i-- es:::: e ,3 cel l e _. c l' P.3 j--I ' i' nt e ï' mé d i .::d ï' e cl e la nière . Il 1.3 ï s s e ,3
celle-ci le soin des détails familieï's et des menues sanctions.
LCi r' s que s 0 il ï nter' vei, t i' 0 Il est il é ces sai' i" e! e 11 es s t il e t te, b l" è ve; f e ,~ ni e ;
immédiate et mesuï'ée.

Le sL<i'ème :'indi'c.:3teur',(i'r'ester' .:::1'2 mEtl"son comme le fai'saient
les enfants des temps passés ll

) a été cité par 28 1 12% des garçons et
96.87% des filles. La plupart des parents disent aux jeunes filles de
re~ter à la maison mais ils ne leur expliquent pas pourquoi et veulent
qu 1 e11es s'y astreignent san:::: riposter, quand elles ne font aucune
opposition è cette contrainte, les paï'ents se sentent alaï's sécurisés,
sinon ils se cï'oient être lésés, désobéis.

non scol'3i"1'sée, 16 ans, colli'ne 1'1.1\RAr·1\/V,A.
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1 1 1

1 L 1
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1

1 1

5. Ils nous
d,smancient de
préparer les 8
aliments 1

6. Ils e>d';ient 1

que nous restions,
è la ma,' son comm,e '13
le faisaient les 1

enfants cles temps
passes 1
____________....J..

1
---'-

4" Nos parei'its
nous demandent
cie cher'cher' du '13
bois de chauffage

'=:r.o1-...,:,--..... c' 1 ~ '1 .. " ( -:1
~••~ ,::;1 l ",,=a 1 on ::,co .::Jï'l ses, 2 '1) 11\!on

l l' .... . .. .. .. 1iîCi1 ca ,_eurs Ettect1 t 1 %

1
') 1 r-----'. \', os p,::H'ents 1

1

nous e><Ï ':jent
surt?u! que nousi 19 90 ,

cu 1tï ''':1 ons l _
2.. Nos paï'ents 1

nous dern,3nc!ent
de les respecter 17 80 ,
et de i'espectel'"
les autres personnes

~: l\los p.3l"'ei-,ts l'

exigent que nous
allions puiser 1 17 SO,
CI - 1 1 - -::, l ' ;, '1 - 1
"~ ,~,~, ~.;:j.;:j 1

SOUt"ce

En considérant la variable scolarisation uniquement, nous
constatons qulil n1y a pas tellement de différences cie pourcentages

t 1 .. " .... " ",' ., t 1" 1·' tE~n .. re es act1v11_es eX1':Jees paï' es p,3i",en s, c,es Jeunes sco El i" 1 ses e
celles exigées ,des jeunes non scolarisés. Sur ce, on peut dii"e que les
parents ne font pas de discrimination entre les deux catégories de
jeunes quant è leurs exigences. Clest dans cette optique que nous
exp 1 i q LI 0 li S les i' li cl i c a t 03 U r' si 1 u il ap r' è s l 1 03 U t ï' 03) jJ 0 LI r f 03 i r' ':5 par' 1e r' les
chi ffl'es.
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Tableau n015: Répartition des fréqu 0 nces des indicateurs selon les
vai'~i3b'le5 3exe et sco'larisation~

Indi c,:'!teurs

32 50

50 78, '12

55 85,94

22 100

22 100

70

2. Nos parents l ,1 1

nous demandent 1 1

cie les r'espectel'"' 7 63,641990,481 '10 '100 20190,9'1
et d'2 i~esp'2ctel~ 1 1 1

les autï'es 1 1

personnes 1 1

1-
3
-'-

r
'-
1
o-s-p-a-r-e-n-t-s--11r---r----l-

1

--+-I---+---+---+---I---I---I-----i

exigent que nous 1

Eillions pttl'sel~ 17 63,64 '1676,'19 'iO 'iOOI
de. l'e.3u àla 1

I_S_O_U_I~_c_e------t-'--I---+-r--+-.-t---+I---+---+---I----
4, Nos paï'ents 1 1

nous demandent 1 1 1 1

cie. che I~ che r' du 5 4 5 , 4 5 Il 5 1 7 'j ,!+ 3 8 8 0 2 2 1 10 0

boi s de chauffa';ie 1 1 1 1

1-

5
--,-1-1-5-r-1o-t-I5----1---+--- -\---f---l+I----~---I----l

cl,sfTI.3nd,snt de
préparer les 11 1 9,09
Eiliments

6, Il s exi'~ent 1

que nous restions
a la maison comme
le f,::dsaient lesl
enfants des 1

temps passes 1

4136,36 5 23,8'1 9

1

1 1

1
1 \

1
1 1 1

90 22 'j 00

Let El bl e a II p r' é c é cl e li t no usd 0 n ne une s y nt hè s e d e lia c t ion cl e s
variables retenues.
o 1-1 li 0 i t ci ans . lie n sem bl e qui il y a cl e s ':3 c t i vit é s pl usd 'S ma n cl é e s a u x
filles qu1aux garçons et vice versa, et d'autres communes aux deux
cat<§';iori es.



1", I~,

,) (..,;.

La m§me loi diexigence s lappliqu0 aux non scolarisés et aux
3col,3r'isé3~

En effet, le premier indicateur a été cité d'une façon
1:1 1"' e s li LI e ::: Ci LI "' \' - '1 - '~ , '1" 1 t t· " __

1 - ~ 1 ~ 1 d ~ 1 l l: e p 03 r~ -? '3 J e 1...1 il e s Cl e s Cl LI.g _ ï' 2 CEl _ S9 0 r' l :2 S ; 8 1 'i 8 2 % u ~..; .:
'--l"rnr'- ,-~~'I-"'l"'-'::'- -t or "'1 011 -- - '1"" - 1 -·11d '.:1 '" - ,.;:, 0 '" U d 1 0 C.;:, '::. _ '::J :;) 1 / '0 Cl '::: '" n Ci l , S C 0 a l" 1 ses, 8 6 1 3 b % c. e s f l '2 S n0 il

S col a i" i' sée set 'j 0 0 % des sc 01 a l" i sée s. C 0 mmen 0 usi i a von s cl i t cl E! ns "e
tableau n(I'13 1 le travail avec lEi hOLie ·2St! ',3cti'vité pl"incip'::Jle de '103
c ,3 mp a '3 ne au E. ur LI ncl i' ,3 l ,3 que lIe 1apI up ,:H' t de cs u ~< qui y'\" i \/ en t son t
asti-ei nts,

Quant au deuxième indicateur, il est souligné par 63,64% des
garçons scolarisés et 90,48% des non scolarisés, 100% des filles
scolarisées (interviewées) et 90,91% des non scolarisées, s'il faut se
respecter et respecter les autres! c'est en fait pour sauvegarder son
li 0 il ne u 1"' etc '31 ui cl e 1a f a m"j lie e t ê t i- ·2 e n bon ste 1"' !Ti e s ,3 ve c l '2 S ';,i .3 n s d'"

lentourage et la société en général.

Le troisième indicateur est cité par 63,64% des garçons
scolarisés et 76,19% des non scolarisés! la totalité des filles
,- '1"" .., . ,- :::, - ,- (,,' 00 M", - t'l' 00 0 ' '-1- ,- f" '1 '1 -".. -- ,- ,-, '1 -, " ,- .:: - ,- ,~ 1 - ,- t ::: - - l - ,- ',;,co dll.;:,·;.:;c.;:, /0) c /0 '.,co 1 ':;:011011 ,;,co ,::JI1,::,c·:;:.;:" ~ Co c';)o '::::rf!,:::n1:

Une activité dont chaque jeune est capable,

Le quatrième indicateur est mentionné par 45~45% des garçons
s col El j- i s é :.3 et 7 1 1 4 ::: % des non scola ï' i' s é s; 8 Cl % des f i'il es s c 0 "1 a ï' i sées et
la totalité des fil les non scolarisées (100%),

Le cinquième indicateur, quant à lui ~ est cité par 9,09% des
garçons scolarisés et 9,52% des non scolarisés, 70% des filles
scolarisées et 100% des non scolarisées,
Nous constatons donc que la cuisine est une exigence beaucoup plus
féminine que masculine. A ce sujet les jeunes gens nous ont avoué
qu1i"ls refusent de faire la cuisine quand on le leur demande.
Llun d'eux slexprime en ces termes:

"Nta rIluvyeyi' ',/oml)wi' '''a n'::.î0 ncani' ''',2 i nkono n'::.îo n'smej"e,
Ivyo niivylabakobwa, Abavyeyi barakubaza ivyo
ukora, Nta muhungu yoja ku nkono ngo acanire kuko
hariho abatinya kwicara ku rukeks, n'intuguta ica
iza, Bigaea bituma atocanira inkono neza. Abakobwa
bon i' l' cob ,3 me il y e j" e y e i' ('j).

Ce qui signifie ceci

'iAucun de mes pai"ents ne rn'2 demanciei',,:dt de cuir'e les
a 'Ii' nie il t s, cl a i, s lia f f i' ï' mat i' v e j en' El c cep t e j" ,;::1 spa s .
Ca, c'est réservé aux fil les, Les parents te
demandent dlabord ce que tu peux faire. Pas de
garçon qui puisse accepter de cuire parce qu'il y a
certains qui craignent de s'asseoir à côté du feu
t l" è sai" ci e nt, il fa i' t t j" 0 P cha uci 1 CoS qui' f ,3 i t qui 0 n
ne cui'I",si't PEiS bi'en. L·es fi'lles, '311es, y SOiÜ

habituées'I,

( 'j) HE,. C. 1 Il 0 n sc 01 ,:H' :i s é, 23 ans, coi 1 i 1'1 e 1'1 /l, Fu\~·1 \i VA,



femme
(lest que "les ga1-çcns 0ilt Ei1C01"e !espr'i-t ti"2c:itioililel

(la fille) fait la cuisine et sloccupe des enfants.

Le sixi~me et dernier indicateur (rester ~ la maison) est
Cl"té l'JE,'['~ ~r_'I~RO,~ ·I-!e._~ l~-I·.?'I-c,~,n.s ~1~O·I'~I'[-l·'_='·'~'_= et ~~ n~lrn dl' .

-- - - _Uv ~-' - ~~ ~ ~_ ... _, ~ ~~50 ~ es ilOll seo ai"lses)
9 0% cl ,3 S f ~ 11 e s co c 01 ëH' i' sée set 'j 0 0 % d e co f i 11 e co non s C 01 a ï' i sée s. Da j~ s 1 .''S

chapitre précédent, nous avons avancé que les parents ont une même
a t t i t ucl e è lié '3 a l" d ci '2 S f ill e s ,2 t cl e s 9 ,3 ï' ç 0 ns. Ceps il ci ,3 nt il 0 U s t i'" 0 U li 0 Il ::

que celles-ci se trouvent devant une exigence plus contraignante pour
elles que pour les garçons; mais il V a des exigences qui concernent
les deux sexes, comme nous avons pu le constater précédemment

CCHoiCLUSH)N SUR LE SOU::;-THnit: VIII. '1.

Nous venons cie procéder é l'inventaire (avec explication) des
exigences des parents envers les jeunes gens et jeunes filles. Nous
avons pu nous rendre compte qu'il V a des activités communes è toutes
les catégories des jeunes gens considérées et diautres exigées en
fonction du sexe et de la scolarisation de ces derniers.
En effet, les travaux agricoles sont exigés et exécutés indépendamment
du sexe et de la scolarisation.

La fi'lle, ,:'!pp'slé,s "Umuzez l8ailZu ll ("(;,3i'di'enne de '1,3 maison'I)
doit rester à la maison (plus que ne le fait le garçon) ou aux
.:;J1entour's pour' l"entl~eti'en des champs qui se tr'ouvent génér'a1ernent
,3utOUI~ de l'eiiclos famil"ial.
Cela peut aussi expliquer. l'origine de la conception générale des
Barundi dlaprès laquel le les travaux ménagers sont réservés à la
fille.
En fait, c'est la subordination clu monde féminin au monde masculin en
ce qui concerne les travaux domestiques.

Parmi ces exigences, certaines sont plus ou moins bien
accueillies par' les jeunes, par' exemple cultiveï'l puisei' cie l'eau ..
d'autres qui sont mal acceptées (rester à la maison), c'est-à-dire
qu'elles sont acceptées è contre coeur. Pour la plupart de nos
intei'vi,s\.vésjl'éducat"ion tr'ad'itionnell,s consi'stant ,3 g,::H'der' 1 l,enfant a
la maison aupr~s de ses parents est une sorte d'emprisonnement, une
colonisation par la tradition, une infantilisation persistante. C'est
'::110ï'S l'une des valeuï's tï'adi'tionnelles dénï'~F'ées par' les jEunes même
;::;i on l' e~<i '~e dl eu>(.

A côté de ces exigences des parents ou paral l~lement avec
elles les jeunes ont aussi une certaine façon de se conduire défendue
par les parents. Voiai les détails que nous en ont donnés nos
i iifor'rnateuï'S.



:) (j

VIII~2, O~El9WI:ES CON!n~]:T·FS 01[$ J~EU!N:ES ~ES~~Pj~~®~E[S ET/Oij
~fr~E~I[~SIBlES ~~lg IL~:5 ~A~E:HTS~

NOLIs .:3 li 0 n s '; u quel e spa r e ÏI t s ont, - cl 1 El P1 è si e s 0 pin i 0 li~, ci ç

nos informateurs, une mauvaise image des jeunes actuels. si les choses
sont ainsi 1 ciest que ces derniers font certaines choses qui ne
plaisent pas aux parents. Il importe alors de les conna~tre.

Nous les analysons en détail è travers les commentaires des tableaux
16, -17 et iD.



,~'. ·1

T'able.s!...J 'i~3; Rép,3tt~'tl'Ci-1 d:93 fr~éql!eilc.ss (j·2S ;'ndl'c:ateUï"S sel ()j-l lEI
'y',3r"l',3bÎ:2. se~<:2 l

34,37

32 l 8 1

3 1 ,25

3 '1 ! 25

'1 ,56

'j 4 l 06

26,56

2

4

9

i5

j 5 ~ 625

4

!
G. Eti'e p,3i'esseLix ~. 1

au tr'avail l 'i2 37,51
1-------.--------- _----1. ., -----1_. 1--__

. , , i
7. A.ll,::t" ell ville 1 1

en dél ai SS,:;Hit sa l '\ '1 1 34,,37
propriété foncière 1

8. Le cl élie r' '::;j~ '+1--'1:------1------+------
cl a ';:j e se x LI '31 1 7 t-'_L_'_1_'_8_7-+--' 8 t-

1

_2_'5_'__+__1_5 -1-2_.3_,4_,4-1

9,Voler' ou commet- -~ .1r.:.,r.:-
Û 2

,1 1 1

1. t j'e u n l .:11" c i n 1 5 .., . L!_.__1 '1 2 ,5 1

'10, Se pr'omen,::t.. 1 1 1 1

sans permisslon 1 2 1 6,25 2 1 6, 25 1

f ---t- i 1 1

'1 'l, ~-a cl é b a LI che 1 -!I 1

et l'3 concLlbl'lIa'~F:: 2 6~25 0 ~

12. Et ï' e i n cil' f f é j Il i 1 -.....,----.-

r'e.nt a l 1 é'~.=H'd 1 1 Il 3, '12
cl e s b e soi Il scie s 1 0 '1 '1
,3Utt'12S '2iltants

1----------!---·---1----+------r-----t--------I-----i
'i 3. Fr'.3ppeï' 1 es 1 1

parents ou 0 1 3,121 1 1,56

~ 1 a LI t r' es p e j" s on Il e s , ---J..__~,_____l. _

1



El"'l "'l'saï'll: c~::: t,::;b·Je.,;:~u, ne'!...!3 COil3t,3tons des conduitE.::; \/,:Jï'~I'é.~:

condamllées pa;" les pal"eilts~

Le premiar indicateur est avancé p~r 65,62% des garçons et
56.26% des fil les.
Las parents condamnent cela parce que slils na se conduisaient pas
ainsi, on croirait que las jeunes niant pas ~ faire. Ceux-l~ font t-Jt
1eu r po s s i b lep 0 u ï' l 'S U l" cl 0 1'1 ne 1" dut l" a v,?,l' l! pOU l'" l e:3 oc cu pe ï' •

pE:ï'eilts
3 '1 , 2 5% cl a s '3 El ï' ç 0 ns ,s t 3 7 ! 5% cl e s f l' 1 las a f f l' nnen t quai e s

sont très sévérfts ~ l'égard des rentrées tardives è la maisc~"

Le troisième indicateur est cité par 28,12% des garçons et
37,5% des t-j'lles.
En fait, les parents ne veulent pas @tre contrariés dans leurs
exigences sinon ils se sentent blessés dans leur moi. S'ils donnent un
ordrs è une jeune fil le OL! ~ un jeune garçon, ils ne veulent pas que
ces derniers sien déchargent sur leurs petits frères et petites
soeurs, sous quelque prétext~ que ca soit. '

Le quatrième indicateur a été cité par 31,25% des garçons et
;) 1 , 2 5% des f i' 1 l as. !\ ce sujet , nous pensons quel as pa l" e nt 5

n'empêchent pas les anfants de boire, mais condamnant plutôt ceux qui
abus,snt de l'alcool, POUï' li'mi'ter' 1o:::s dég.§ts de l'alcoolisme, les
a utOI" i té S ·3 dml' n i st l" a t i v'2 S l' nter' vie Il ne nt pa l" de s con se ~il s , de s
amendes ainsi que par la r~glementation des heures diouverture et de
fermeture des buvettes. Le problème de consommation d'alcool sa pose
entre parents et jeunes, m@me si cas derniers n'en abusent pas, quand
les jeunes sont restés fidèles ~ leur confession religieuse ne
défendant pas la prise dialcool alors que les parents se sont
convertis par exemple au pentec6tisme et tiennent èleurs principes de
ne pl"eildï'e .3ucune bo 1isson alcool·rs~e. Ciest d'3ns ce cas OLI lion
assiste à une opposition ouverte des jeunes aux principes parentaux
sur ce sujet. Nous faisons savoir au lecteur que la religion
pentecôtiste gagne de plus en plus la région considirée et gagne pas
mal cl' adhér'eilts.

Le cinquième indicateur a été soutenu par 37,5% des garçons,
contre 25% des filles.
L'insulte et l'injure sont condamnées par les parents parce qu'elles
dénotent un nlElnque de bonnes mani'ères et ter'nl'ssent 'i'ma'::Je\ l'honneur'
de 1 l ,?'ut,::,:ur-, voï 1",,,,1 1 hOiliieur' d,:;: 1;:1 farn~ill e.

Le sixième indicateur a été cité par 37,5% des garçons et
15,62% des filles. Cette différence de pourcentages s'explique par l~

fait que cas dernières sont réputées plus travailleuses que leurs
frères. Ce qui, par' vOl'e de conséquence, fa'ft que ceux-ci sont
considérés comme plus paresseux que celles-lè. Il nly a évidemment pas
de m.::: l .si 1,35 par',::,:nts ï'épl'''\'rnentia p,:H'esse chez les jeunes, .Au cour's
du deuxième chapitre de ce travail, nous avons vu que les parents
dem,3ndent .3 l eur's enfants! fi 11 es et '~,3rçOi-'S confondus \ 11 amour' du
trav.3il le COUi"':!S,IS, le ï',::,:spect d'2S autr'es, l ihonnêt'2té" .. qui sont
quelques-unes des qualités n~cessaires dans la vie. Ce sont des
valeurs culturelles traditionnelles qu'il faut garder et inculquer è
tout citoyen. Ciest pour dire que les parents niont pas tort de blêmer
la p.:?:r':2sse.
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POt.;;·'quoi a·lo;~s "I€s jeL102s i si COi15ciEnts cfe3 cI21~gei··~ ~~ ·i~

ville rêvent de sly rendre alors que les parents le leur d6f6~jentn

C'est comme s i ils étaient poussés par une force intensive ~nterne et
inconsciente et voul,31'2nt (;,"oi'j""2 api"ès ,3voi'i" \/U d,:, 1;:"11"':; Oj"O':)ï""~ v,c,,',
Ne dit -- 0 n P'3 S P'oH' a ï l 1,,,: LW S que l' e >< pé j" 'j' ''2 nceCi ue l -, 0 n- t e~ t'e s 'o'i =;1 é rn:;-'"
est plus profitable que cel le que lion entend raconter? De toute
f El ç 0 n , si 1es p ,::H' en t s e mp êche i-, t l es j oS U il es d i .::::1 1'2 l' en vi 1 l e et cie
délaisser leurs propriétés foncières, ils n'ont pas tellement tort.
contrairement aux jeunes qui croient qu'ils vont y amBsser de l 'ar~ent
en abondance. -

Soulignons que si ces jeunes ont la chance de qaqner cet
argent en ville, soit par des moyen~ honn§tes, soit par-l~ vol! ils se
sentent, de retour à la campagne, plus ou moins indépendants et
vaquent ê dès activités autres que cel les exigées par les parents. Le
résultat est qu'ils finissent par ne pas émettre sur la même longueur
d'onde que les parents qui niont plus d'emprise sur eux et les
prennent pour des insoumis.

C'est pour toutes ces raisons ci-haut avancees que les
parents ont horreur de la ville. m€me si ce ne sont pas eux-mêmes qui
sly rendent personnellement pour en constater les méfaits. Cette
horreur est expliquée par le type de relations que les jeunes qui en
viennent entretiennent avec leurs parents et avec leurs frères
paysans. (lest dans cette optique que nous avons dit, dans la
p ,"0blé ln a t i q LI e , quel 1 exode i" u j'" a l pe LI t g t j" e un cl es mul t i pl es
facteurs explicatifs du conflit de génération (entre parents et
jeunes) ,

Le huitième indicateur est soutenu par 21,87% des garçons et
25% des filles. Le dévergondage sexuel est désapprouvé par les parents
parce que cette méconduite déshonore et la fille et le garçon. La
je'une fill'2, même si' ,elle n1est plus jetée d'::::ï1s un S:iouffj"e en cas de
grossesse illégitime comme dans le Burundi traditionnel, subit un
déshonneur et sa dot de mariage en est grandement diminuée, Sl elle a
la chance de trouver un mari.

Le n~uvième indicateur est cité par 15,62% des garçons et
12,5% des filles.
Nulle part au Burundi et peut-être dans le monde entier le vol n'est
tolér'é~

si le vol a été mentionné à un si faible pourcentage, c'est parce
qu'il n'est pas fréquent dans la région considérée. Les parents nlont
pas beaucoup d'occasions de le rappeler souvent aux jeunes.
En fait, les vols perpétrés sont enregistrés pendant les périodes de
cl i set t e (f é v l" i' e j" - ma j" s - a ,./ j" i 'j) pen cl a iitl ,s s q uell e s l '3 S produc t ion s son t
peu abondantes, et pendant la campagne café (juin-juillet).
Levole st ï' é p ï' élie ns "i b l e c a j" i' 1 dés h0 n0 j" e e n mê met e mp s lia ut e U i" '9 t s a
famille è tel point que si quelqu'un (e) est reconnu (e) de voleur
(,suse), il (elle) a du mal El ,3vcdï' un ('2) épou>< (s,s) p,3r'ce que le vol
n'est pas toléré.

Le dixième indicateur est souligné par 6,25% des garçons et
6 ~ 2~) ~'S cl e s f i ·1 les;; () n p e LI t s i3 cl i-3 ma Il ci e r' pOLI j" q t.l c) ï Il ël"' 1er' SE: P ï' 0 men e r' SEi j"'l S

P '2 r mis s ion li, e n !TI i' li' e u i" Li l" ,31, est c i' t é a l 0 j" s qui i l n 1 y a pas d ' ob jet s
de distraction qui pourraient attirer les jeunes et les empêcher de
tf'avai 11 ej""



A notre aV1S\ les sorties les promenades) non autoris~es sont
'" ~ '.., .,' ~ " - .. ~ • l" '1 - - i. '1 " "
, c 1-" ,= l , ,::; Il ;:, 1 ,.) '= ,,"' Cil e z e s leu n ,2 spa !'" ceCi 11;::. 1;::. '::; iJ ,'=' j" ,=- Il t .::; v',, L' '1 ." ''', t -l' ,,,", L: +- - ::" t '.
é loi '3 ne l" ces cl e l''i, " e r' s de ~ l' nf lue nces t~ ~,~ l' v~ ; •1 ~6.,I; '1" ~ -1 il;' ': := I~ l ~; t '. ,:;; :
~a \: 0 il" ,,0 l! v-=:11 i~, nf,3 nt ,I e jeu Il e " ce qui 1'1 va f a l' r' '2 et pou l' quo,' il le
ta,t. MalS les Jeunes n'acceptent pas ces exigences de la famille.

Les parents exercent dans ce sens une autorité
contraignante l et cette attitude est jugée infantilisantepar les

jeunes. C'est ce que nous apprenons dans la déclaration suivante

'i/~.b,3vyeyi h,,,,'i i':3"ihe badufat." n!<./aban,3 ata co
bazi. Bashaka ngo tuze turababwira iyo tugiye
hose! tuze turabasaba uruhusha. Ivyo ntabwo
bikwiye ku muntu w/umusore cenke w'umwigeme amaze
'3 u k u j" a nkat 1.,1,1 e Il ('j),

En substance, cette déclaration signifie

i' Il '1 a des -f 0 i' s 0 LII '2 spa l" en t s nous p ï' '2 nne nt
pour des gosses qui ne savent rien. Ils veulent
que nous leur disions toujours où nous allons,
leur demandions des permissions. Cela ne
convient pas pour un jeune garçon ou une jeune
fl'lle qUl' €'st déj'~l '3i"'::lnd(e) comme nous/',

Cela montre qu'il y a des conduites ou attitudes parentales
non acceptées par les jeunes.

Le onzième indicateur a été cité par 6,25% des garçons et 0
% des filles. Clest une conduite répréhensible parce qu'on fait payer
des amendes aux jeunes mariés et c'est un déshonneur pour leurs
parents qui sont mal jugés parce qu'ils sont censés n1avoir pas bien
éduqué leurs enfants. La débauche et le concubinage n'ont été
mentionnés par aucune fil le. Nous pensons que cela s'explique par une
attitude défensive des fil les qui veulent sauver la face.

Le douzième indicateur n'a été cité par aucun garçon et
3,12% seulement des fl'lles l'ont mentl'onné,

Au treizième indicateur (frapper ses parents ou d'autres
pe r' son nes) las " tua t l' 0 n est l' nver' sée \ c' est - è - d l' r' e q IJ e l 1 i Ïi d i c a t e u l" a
été mentionné par 3,12% des garçons et par aucune fil le parce qulils
le feraient beaucoup plus que leurs soeurs.

C'i) NTC;., S'l
.. ,,~.

sco l ,3ï'1 see \ 16 ans, colline GASASA.
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En lisant le tableau pr~c~dent on fait les constati~n~
:;:;ui vantes.

Le premier indicateur a ~t~ cit~ par 76,19% aas sco~arisés ~t
par 53,49% des non scalaris~s.

Le deuxi~me indicateur a ~t~ mentionn~ par 42,86% des
scolarisés et 13\95% des non scolaris~s.

Le troisième est soulign~ par 28,57% des scolarisés et 34,88%
des non scolaris~s.

Quant au quatrième indicateur, il a ~té mentionné par 28,57%
des 5C01,3ï'~i5és et 3~,5S% d'2s non scol'::H'i's~s 03101"5 que le cinquième "lIa
é~é par 19 1 05% des scolarisés et 37,21% de ceux qui nlont pas été à
l 1 éco le.

Le sixième indicateur a été cité par 23,81% des scolarisés et
27,91% des non scolarisés.

Le septième a été avancé par 42,86% des scolarisés et 13 , 95%
cl e s nCl n sc 01 ,:H' i' s ~ s. C>su x Ci u i' 0 n t été è lié C 01 e son t i mpré '~ nés p a l" l ';:i

mentalité moderne selon laquelle il vaut mieux chômer en ville que de
travailler de ses mains è la campagne. Ils s'expriment en ces termes
de llun dleu><

Il Uf Ei t i yen k.o '~I uk und a k u j a k u ye r e r ,3 mLi '3 i' s a '3 a r' a ,
umusore canke inkumi abonye akeneye nk'akantu,
nk'ipataro, aho kuyihigira mu burimyi kugira arime
ivyiwe aca afata umugambi wo kwangara mu bisagara
ngo agiye guca amahera. Aho yoyahigiye mu buri~yi.

hanyuma rero YBri gutera na ya kawa ikazo~ugirira

akamaro, aca yigira. Hanyuma ivyo vyose ntavye~era

kandi na nya mafaranga ntayazane. Vayazana nah~

kandi akahamara nk'umusi umwe agaca ahera, agaca
:::. .::: li \.. 1" .... :;, \" r. Il:'; n Cl' 1" li ('1')'_1_' !,..' l '-!: ........... '-l . '"

Cela veut dire ce qui suit

Iisi tu pr'ends 1'3 CEIS dlaimer' aller' en 'll'lle l qu,3ncl
un jeune homme ou une jeune fille voit qulil (elle)
a besoin d'une chose par exemple un pantalon, il
(0311,3) pl~éfèr'e aller' en ',11'1102 pour y '3.3';;)iler' de
l'argent au lieu cie chercher ce pantalon à travers
le travail è la houe. Au lieu de chercher cet
argent è travers la culture des champs, cles
c a t é i el" s q u 'ï l u or p i"' 0 t -'; t 03 ï' .:d e nt j ï l s' env El. TOlo t
cela, il (elle) ne l'accepte p,3S. Et même 11,3r'gent
r'êvé, i'i (el'Ie) n'en apporte pas. s'l'l eil Elppor'te ,
il y passe (é la maison) par exemple un jour et
11':'lI":J'2ilt '3St vi'te entièrement dépensé, il y (en
v l' l l 03) ï' e t 0 u 1"' li 02 tOI.! t cl 02 ;3 U ï te' i ,

( i) G:-:. r·1. \ s col a l" i' s é î ., 9 El 1-, S \ C 01 l ï n02 RUDUG)\ •



si l'interviEw4 nia parlé que de pantalon comme besoin ~~3
~~l~e~ et garçons, nous pensons qu'il aurait parlé d'autres besoins
femlnlns comme la robe, la jupe parce que les filles du milieu rural
cOGsidéré ne sont pas encore enclines è porter des pantalons. Le port
des pa iÜ,::l 1OIIS n'est ob:::;ej"\lé que chez l '2S fi 11 '2~; qui' ont été une -Fel~,

au moins, en vil le et qui copient aveuglement les modes, ou bien chaz
1es jeunes fil l es e nc 0 j" e S u j" 1 es bancs dei' é col e ou ci é 'j à
fonctionnaires. -

Rappelons que même si ces jeunes se rendent en ville soi­
di sant pour' cheï'cher' de l' ,3ï'gent, ce n' '2st pas SUï' que 1em's espoï ï'S
sont comblés, surtout quand il s'agit de gens sans qualification
pl'of'2ssionnelle.

APï' è si 'é c he cau x é t udes seconda i ï' es, c '9 S sc 0 l a r' i s é S ma nq ué s
ne savent quoi faire surtout que la plupart des écoles ne forment pas
les élèves è un métier ou aux travaux manuels.

Ils sont alors livrés è eux-mêmes. Des jeunes qui viennent de
faire trois ou quatre ans sur les bancs de l'école non formatrice aux
travaux manuels peuvent difficilement cultiver la terre alors qu'ils
pensaient y échapper.
Certains le peuvent mais voient que ce n'est pas tellement rentable.
Alors ils se rendent en ville, ou demandent aux parents un petit
capital pour faire du commerce.

Le huitième indicateur (dévergondage sexuel)a été cité par
19,05% des scolarisés et 25 1 58% des non scolarisés.

Le neuvième indicateur (le vol) a été soutenu par 23,81% des
scolarisés et seulement 9,30% des non scolarisés. Rappelons que si les
scolarisés le mentionnent beaucoup plus que les non scolarisés, cela
ne veut pas dire quiils le commettent plus que ces derniers. C'est
parce qu'ils le trouvent plus déshonorant que na le pensent leurs
frères non scolarisés.

Le dixième indicateur (se promener sans permission) a été
cité par 14,28% des scolarisés et 2,32% des non scolarisés. Cet écart
est dO au fait que ces derniers trouvent normal qu'un parent punisse
u il j e li ne s 0 ï' t i S,3 ns pe j" mi' s s i 0 il. L.:;:, il 0 n scola l" 'f S Cl t i 0 il 50 ua nt j ils
croient que ce dernier nia pas fait preuve de respect envers ses
parents alors que les scolarisés ont du mal è comprendre qu'il faut la
permission des parents pour aller se promener et considèrent cette
exigence comme infantilisante.

des
Le onzième indicateur

scolarisés et 4,65% des
(débauche, concubinage)
non scol'::iï'lsés.

a été cité par'

Le douzième (indifférence aux besoins des autres enfants) l'a
été uniquement par un (1) scolarisé sur 21, soit 4,76% et aucun des
non scolar'isés.

Le treizième (frapper les parents ou d'autres personnes) a
été mentioni',é par' une (1) seule fille 3colar'i'sée SUI" 4·3, soit 2,32% et
par aucun garçon.
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Remarquons quiici aussi il y a des conduites admir~es et d'autres
condamnées par les parents indépendamment de la scolarisation des
jeunes.

Tableau n018: Répartition des fréquences des indicateurs selon les
variables sexe et scolarisation.

-------------r------------------.,--------------r--------,

\/,3ï'1,3bles II[ se:~:ç~::n seol I[ se~1 Fi:

I

:,:: s~
( 1 1 ) ( 2 1 ) ( 10) ( 22)

i

Eff 01

'"

39 60,94
--

22 34,37

21 32,,8'1
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variables sexe et scolarisation.(suite)
sel<)fi

%

'j ,56

'1 ,56

Tot,:,l
( 64)

o

\j,'3i'iables
r--- .. · --..lJ------.-------,r----··----,
1 Gai'çons 1 Fi'iles
1 ~----r.

1
Scol" 1 Non sco ID"1 SSc·:) 1. 1 Non 3CO l ,
( i 1) 1 (21) ( 10) (22)

1_ i '---_--1 , -4

Indicateui"s. !Eff % ~IIEff!% ~EftI~ ~., Eff

8. L"" dévei"Cjonda- 1 1 1

92 se)<uel 12 18,'18 5123,81 2 20 6127,27 1523,44

9.Voler ou commei- 1

tre un larcin 1 4 36,36 1 4 , 76 1 10 3 13,64 9 14,06

10. Se prome~-ei-"-~!I~~I~~~~-~~~·~~~~~~~~I~~~~4~..~

sans per'mi' ssion~~ 0 1 0 Ir-~ -'-:1i
0 1 Il ~' 54 4 6,25

·Ii. La déb'~L!che j 1 1 1

l,s concub1 na'~e 0 1 0 121 g, 5211_°_110 ~~I1 00 ..~
-t . j"f··· 1 -j--'12. c.i'e 1nCJ1 té-

~:~tb:s~~'~~a:;~s 1 0 0 0 1 0 1·\ l:10 1 0
,:3uti"es ent'::::Jtüs 1 1

-------11
- --t!---r-i + ..--+----1-----1----1

'j 3. Fi""3ppei'l es 1 1
parents ou 0 0 0 0 1 0 0 1 1 1

d'autres 1 1

ps i' S o_n..n__e_s I__-'-I -'I__JI. -,1__-,-1 c__"--__.......J..__.L-__--'

Le premier indicateur a été cité par 81,82% des garçons
scolarisés et 57,14% des non scolarisés contre 70% des filles
scolarisées et 50% des non scolarisées.

Le deuxième indicateur a été souligné par 36,36% des garçons
scolarisés, 28,57% des non scolarisés, 50% des filles scolarisées et
31,82% des non scolarisées.
On sait que les jeunes voient la vie en rose. Ils n'ont pas encore de
problàmes de ménage è régler pour rentrer très tôt à la maison.
La raison qui pousse les parents à réprimer cette tendance beaucoup
plus chez la jeune fille que chez le garçon est qu'ils veulent faire
d'elle une fille idéale. S'ils la laissent faire et rentrer aux heures
tardives s 1 lentourage dira que c'est une fil le aux moeurs dépravées!
une fille qui est mal éduquée.
Ils veulent alors que cette dernière sauvegarde son honneur et celui
de tous ceux qui l 'ont éduquée et leur tasse ainsi gagner la dot de
rn,:::~ ï' '1 .S I~ e '"
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Le troisième indicateur (désobéissance, décharge sur autrui
d'une obligation) a été cité par 27,27% des garçons scolarisés et
28,57% des non scolarisés contre 30% des tilles scolarisées et 40.31%
des non scolarisées. Il indique une conduite répréhensible parce'
qu'elle donne l'impression qu'il y a deux chefs dans le ménaqe. C'est
pourquoi les parents cherchent è tout prix è brimer cette at~itude
chez le jeune encore célibataire. Il faut que ce dernier attende la
fondation de son foyer pour donner des ordres. Mais pour le moment les
parents veulent une obéissance inconditionnel le, car le jeune dépend
encore dleu~. C'est souligné plus par les fil les que par les garçons
car elles sont considérées comme plus travailleuses que ces derniers
et il faut qulel les continuent a le montrer et è se montrer plus
courageuses que les garçons.

Le quatrleme indicateur (alcoolisme) est cité par 27,27% des
garçons scolarisés et 33,33% des non scolarisés contre 30% des filles
scolarisé'2s et ,3'1,82% cles non scolari'sés, L'alcool dé'~lï"3de si lion en
abuse, L.es paï'ents en a'3i ssant contr'e 1 'Elbus ciel 1 al cool \/eu1 ent que
les jeunes se respectent et se fassent respecter. Comme le respect est
une valeur morale reconnue par tout le monde, l'indicateur a été
souligné de façon presque équivalente par les jeunes des quatre
catégor'i'es,

Le cinquième indicateur (injurier ou insulter les parents ou
d'autres personnes) a été souligné par 27,27% des garçons scolarisés
et 42,36% des non scolarisées et une scolarisée sur 10, soit 10%.

La paresse, comme sixième indicateur, a été citée par 36,36%
des garçons scolarisés 38,09% des non scolarisés, 18\18% des filles
non scolarisées et par 1 fille scolarisée sur 10, La paresse est
con dam il é-e p ,:H' C e qu' e 1 l e estl i en ne mi' cl LI t r' El V,3 ï 1. Pa i"' ,;:1 i 11 '2 LI j-' son v0 -j t
dans 1,s p'::lreSS'SLIX tOLlS 1,ss vl'ces: le vol, lEI malhonnêteté, ...

1
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le septi:èms iilc!icatel!1" es·t SOLJligilè i:lai~ 63,6~·~J des ga1"ç;~i~:

S G 0 1 a l'" i s é S j '1 9 ; 0 5% ci -s s non sc \) ï ,'j "l' :3 è s i 2 0% ci e s +i l le:;:, seo 1 E'; l' i s ci ,s set
9;09% des non scolarisées. Cette r~partition s\expliqu~ par le fait
que les scolarisés qui ont échoué au secondaire sentent un enqouement
très prononcé pour la ville. Si les parents les empêchent dly-aller
pour les méfaits déjè énumerés (commentaire au septième indi~ateur du
tableau iio'i6)! Coes j'eunEs scolaï'l'sÉs n,s, compï'enne.ïit, pas et c,:;ncluent
qUE c'est une contrainte parentale non fondée.
Par ailleurs , nous avons vuqu'ils s'adaptent difficilement è la
(;,3iî1p'3':;)ne. Cet en':;)ouement pour'ia vl'lle expliqu,sï'ait aussi pout'quoi li23
fille s s col EH' .'i sée s 0 ilt S 0 IJ le",.' é cet l' nch c ,3 t ,s U l' plu s Cl ue 1e li i~ S 5 0 e u l" S

il 0 n s col a ï'ï sée s '3 t c ,si '::1 pou r" les même Si'" a i son s que les ':;) a l" ç 0 ns
scol,gr'ï sés u

Le huitième indicateur a été cité par 18,18% des garçons
sco1arisés j 23,81% des non scolarisés! 20% des filles scolarisées et
27,27% des non scolarisées.

Le neuvième indicateur a été souligné par 36,36% des garçons
scolarisés et 4,76% des non scolarisés contre 1 fille scolarisée et
13,54% des non scolarisées. Le vol niest jamais toléré nulle part.
l 1 f ,3 li t d 0 i-I cl e p uni l", l e [" épI" " me r' ,

Le dixième indicateur a été cité par 18,18% des garçons
sco1arisés , aucun non scolarisé, une fille scolarisée sur 10 et 4,54%
des non scolarisées.
Les parents répriment les promenades sans permissions car ils veulent
s '8 fa i j" E l" es p e c ter'. Il::: ve u l ,2 nt l 1 ob é,' s san ce.

Le onZleme indicateur nia ité souligné que par 9,52% des
garçons non scolarisés et le douzième par une fille scolarisée (aucun
'3,3i"'çon) .

Le treizième indicateur (frapper les parents ou d 1 autres
personnes) a été cité par une fil le non scolarisée sur 22, aucune
fille scolarisée et aucun garçon. La conduite est è réprimer car même
si c'est peu fréquent, elle indique un camouflet intolérable pour
ll,::lutorité p,::H'entaie, 3" même conflit ,'1 'y' a, il est mOI",31,ement et
socialement interdit de frapper ses parents sous peine de fortes
amendes, voire de malédiction,
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Les parents ont le droit de regard sur les jeunes vivant
'sncor'e sous 1'2 toi t de leur' m.::d son. l''iêms Si ils r'encontr'ent c1es
oppositions de la part de ces jeunes, les parents ne ~ont pas pour
autant démissionner de leurs responsabilités éducatives. Les réactions
manifestées ~ l'endroit des conduites répréhensibles chez les jeunes
varient d'une faute ~ l lautre. Clest ce que nous allons voir dans les
lignes suivantes:

Tableau nO 19: Répartition des fréquences des indicateurs
selon la variable sexe.

1
nll es (32)

1

(32) 1
1

Total(64)
-----1

1

Eff'2ct if Effectif%

1

% 01
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react ons vont des consei s aux punitions tr~s graves telles ~U0 le
l" ë n\"o t 02 mpo ï' a l' ï' E:: d u 5'ô.', li ne end -2 li 0 ï' S c: u toi t fa m'{i i' 2 let
llii-.-L~ï'··/ent';;on des autoï"ités .:.,dml'n";sti".::;tiv,ê;S qu'Y font p.3Ve;ï' de::::
amsndes. la conséquence de cette situation est que le j'eune peut fuir
v ·2 ! S la".; i 11 e pou r c li ·3 j" che l" lia i" (~ e n t è p a Ve l" 'S U X Pa j" '3 n t:3 0 f i: e li s é:::. Les
jeunes sont l dans ces cas i victimes de leur méconduite et de
l 1 i il t .:) l é i'" .3 nceci e s p ;=! r e nt s qui V'2 Ll ï '2 nt 1e u l" cl 0 n ne r u il -21 e ç 0 n pou ï' 1 ,23

amener à se corriger.

Tableau nO 20: Répartition des fréquences des indicateurs
selon la variable scolarisation.
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A,u~3s1' 1'5 pi'erni'er ind'icatsur est-il sou'il";;Jné p,3r' Gl,9ü% cL"s
scolarisés et 95,35% des non scolarisés. Si \ en cas de méconduite du
jeune scolarisé, les parents ne recourent pas tellement a0x contacts
personnels avec lui pour le conseiller comme c'est le cas pour les non
scolarisés , c'est que peut-@tre ils ont encore d'eux un certain Iimythe
de diplômé 'i , Sj!ils n'a':iïssent pas Eilnsi', ciest quiils vorlt recou"'lr' E'

l'autrui, è la famille élargie, voire aux instances administratives
locales plus que ça ne se manifeste pour le tableau nO 20.

Le deuxième indicateur es~ cité par 52,38% des scolarisés et
53,49% des non scolarisés. Nous remarquons qUE les parents d'abord
essaient eux-m@mes pour ensuite recourir ~ autrui dans le règlement de
leurs conflits avec les jeunes.

Le troisième indicateur est souligné par 23,81% des
scolarisés. La punition est appliquée indépendamment de la
scolarisation quand la faute est la même et mérite d'@tre
sanctionnée. Que le j2une soit scolarisé ou pas, il ne peut pas faire
tout ce qu 1 i'l v,sut cal~ i °1 est E':ncor'·3 sous leur tuteil e.

Le quatri~me indicateur est cité inégalement par 38.09% des
scolarisés et 18,60% des non scolarisés parce que les premiers se
soumettent moins aux ordres parentaux que les seconds.

Le cinquième indicateur, enfin, rassemble 14,28% des
scolarisés et 16,28% des non scolarisés.

Les deux tableaux 19 et 2ü ne donnent pas beaucoup de
renseignements sur le sous-thème en étude. Laissons voir le résultat
jes deux variables considérées quand elles sont analysées de façon
3·r [ml l t';:l née,
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les variables sexe et scolarisation.
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des non scolarisés contre 60% des filles scolarisées et 95 1 45% non
scolarisées affirment que les parents les conseillent en cas de faute.
Il ya alors moyen de rapprocher diune part les garçons scolarisés et
les fil les s col a ï' -j sée set d i ,:H! t ï' e pa ï' t les g .;;! ï' ç 0 ns 1'1 0 n ~) col a ï' ''1 s é set
les filles non scolarisées qu~nd on considère leurs perceptions
respectives de cette réaction des parents.
Dans le tableau n ü 19, nous Eivons 'v'U quiil nly Ei pas de di-f-férence
liée au sexe. Avec le tableau n ü 20, nous avons affirmé la d~fférenc~

de perception liée è la scolarisation. Sur base du tableau ci-dess0s
(n02'i), nous pouvons 2101"5 confir'mer' llhypothèse s'310n laquelle ce~'

différences sont alors liées au niveau de scolarisation et non au '
se ><e ..

Le deuxième indicateur est soulevé par 54,54% des garçons
scolarisés et 80,95% des non scolarisés! par 50% des filles
scolarisées et 27,27% des filles non scolarisées.
En tenant compte de la variable sexe (tableau 19), celle-ci joue dans
'Jlé'I/'OcE!tion de ce deuxième ind-j'cElt'2Ul" Ellol"S qulil nly a pas de
différence entre scolarisés et non scolarisés si l Ion sien tient
uniquement à la variable scolarisation (tableau nü 20). Mais la vérité
est que si lion combi'ne les cleu>; val"'tables, nc,us r'emaï'quons que 1,3
'of El ria b l '2 Se )( e. 50 u '3 be a LI COLI p pl us quel ,3 v ';:1 ï' i El bl e s col a r' i s ,':1 t ion .

Le troisième indicateur est cité par 18,18% des garçons
scolarisés, 33,33% des non scolarisés, 30% des filles scolarisées et
22,73% des non scolaris~es, ce qui dénote une différence d'une part
entre lBS garçons scolarisés et les fil les scolarisées et d1autre part
entre les garçons non scolarisés et les fil les non scolarisées. NOLIS
pouvons donc conclure que la scolarisation joue Lin rôle dans le renvoi
temporaire de la maison paternelle.

Nous constatons qu1avec le quatrième indicateur 45,45% des
garçons scolarisés, 19,05% des non scolarisés, 30% des filles
scolarisées et 18,13% des non scolarisées affirment que les parents
font intervenir les autorités administratives locales pour trancher le
différend entre les parents et les jeunes. Apparemment, on le fait
beaucoup plus pour les scolarisés que pour les non scolarisés; cela
slexplique par le fait qu1avec les premiers il est plus difficile de
1" é 'd 1el" les COli fi i' t s qui -;' l ï\ e lie s t a v'2 c les sec 0 ncl s. Le:::: non
scolarisés plus que les scolarisés obéissent aux p~rents.

Enfin, le cinquième indicateur est cité par 18,18% des
garçons scolarisés, 14,28% des non scolarisés, 1 fille scolarisée sur
'j 0 e t '\ 8 , 'i 8% cl e s non sc 0 l a ris é es.
Cet indicateur mérite une analyse particulière. En effet, si les
parents ne punissent pas toutes les fois que les jeunes sont en faute,
ce n1est pas un signe de faiblesse de leur part. Cela ne veut pas dire
qu'ils craignent ces derniers. Clest que la faute ne
parait pas grave et que les parents préfèrent patienter et attendre la
ï'éci di 'le (1
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est une question de relation entre ces derniErs et leurs parents.
Ceux-ci ont des exigences auxquelles ils veulent que les jeunes
r~pondent. Mais parfois ou fréquemment ces jeunes niy répondent pas cu
quand ils sly conforment, ils le font de façon non satisfaisante. Les
parents sont ~ ce moment oblig~s de réagir pour Essayer de les
redresser. Clest dans cette optique que nous allons analyser comment
ces jeunes se cond~isent habituellement face aux différentes réactian~

des parents vues que nous venons de recenser et dlanalyser.

Tableau nD 22: Répartition des fréquences des indicateurs
se'lon 'la varia!)'le sexe~

nll es02)
1

Total (64)

EH 02 c tif 1 ~~ Effectif %

1

1

1

1

1
1

29 90;62 60 93 ,75

1

1 1

1 1

[-l-
I

'j 9 ,37 6 9,37.)

1

1

11
1

1

1

1 1

3 9,37 7 '10,94

1 1
11 1

9 ., 3 73

f-------::-,e~>-:-e---'-'--(-,a-r-'s-,-o-r'--I::-,-(-3-2-)-'---r~

Indi cateuï'S 1 Eff'scti' f 1 % 1

'1 nLI- '., ~l '1 _ _ l, --+---1
'1 ~~ .=t 1 1'-1 . ,=~ \

parents réagis- 1 1

sentI je 1euï' 1 1

demande oa rési- 31 1 96,87
de la gravité dei 1

la faute pour 1

que je comprenne 1

moi-même. Si'noïl
,,-. 1"'" ... ",,- ~-

:~ s; ~::u;;:.J----l'
j" § ,3 ';:'i i s s -: nt, më.1 1 ~ 1

c '~ que Jet a 1 s ~

je demande consell
~ Uil '3mi l solli-I
cite SOii avis et 1

me conf6rme è cel
qu l i1 rn·2 dit.

3, quand les
p;3reilts désap­
pi~OuV'2nt ce que
je f ,3 i s, je me
résigne à tout 1 4
ce qu'ils me 1

disent sans darna-.
i1dac oa réside 1

la t'aute.

,
, ,

En consultant le tableau précédent, nous constatons que les
attitudes des jeuiles face aux réactions des parents vont de la 1

rébellion à l 'obéissance en passant par la pure résignation, certaine~
attitudes étant plus fréquentes que d'autres,r

1

"
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AiilSi i 96~87% des gar"çons et 80~62% (!es fi"1 "les demailc:6nt 8_;X
parents oa résida la faute pour la cdmprendre. De cette façon ils
accsptent 1'::1 T.::,ute E!pï'eS l',:;:~\/oir' compi--:iSS, et jU';iEnt les par'ent~; moins
autoritaires. Cela vaut dire que les filles et garçons n'acceptent pas
aveuglement tout ce que leurs disent les parents. Et quand ces
dernieï's l,sur' e)(pliquentl'3 faut,sl èils obti'2nn'2nt alors l''::ISS€;ntim'=ïlt
des jeunes. Aussi p~uvent-ils se corriger de l'erreur commise.

:3 il e s jeu n'2 S . sou 1 i' El ne ilt '2 n !TI ,:3] 0 ï' i t è (9 3 , 75%) qui ils ve ul e Î' t '
compi"eI1dl'~e les i·'èacti.oil5 des pai'\ents i cela signifie qu'ils se j:'

l " .soumettent moins ou pas 'du tout .3 ces c.eï'nieï"2s au cas Ol! elles ne "
sont pas proportionnées à la faute commise. :!

,;
f',Le deuxième i'ndicateuï' a été cité P,:1r' 9,37% des Siai~çons ,st 'Ii.:'

9,37% des filles. Ici l les jeuiles ne s'adr'essent pas c!iï'ect.:~ment aux,;
parents j mais parlent plut8t à leurs amis pour sol liciter leur avis
sur le différend qui les oppose aux parents. Ils n'agissent pas su(-
l e -- c hEl mp san S sol 1 i' ci ter l' a v i' s d',3 ut ï' u èj j pal" c ,2 qui i' 1s n'2 V'2 ul en t pas
agir maladroitement. Ainsi, le jeune fait confiance beaucoup plus à
ses pairs qu'à ses parents qui peut-être lui inspirent une certaine
crainte et une certaine méfiance.

Le troisième indicateur a été souligné par 9 j 37% des filles
et 12,5% des garçons.

si 1 dans 11 ensemb lei 1es jeunes il 1,3CC:2ptent pas p.3ssi V:2m:3nt
toutes les réactions des parents cela ne veut pas dire qulils se
rebellent très souvent contre ces derniers. Ce qu'ils veulent j clest
l 'acceptation intelligente pour ne pas se voir imposées des punitions
arbitraires et injustes.
Nous rapportons ici les propos d'un des informateurs qui sont très
significatifs en ce qui concerne 1 'acceptation intelligente des
sanctions des parents:

1\ Ur'urnva U,::)iZ'2 nk'ikintu urnuv,/eyèj ak'3k èjg,:'!ya
hari aho utaba uIi ka ari kibi. Ntaguca wemera
igihano co se akubwiye j aguciriye. Uramubaza neza
l/ LI ,-' ," 1-' ::;. ::; 1< 'I i_ \1,/'" '" - 'l .=> 7:::, '" Il 0 1" 1< n ,;:- -, ..,," 1-"" - LI 1" ::;, f-,:::, l' 0."" =' ,_.1 '_1 .... 1_1. 1 e 1 ......_,_.• •_~I ~ .... -.)':::1 l ';. '....1 •.)_ "

igihano gikwiranye n'ikosa. Kandi umubajije j

ntuba umeze nabi kandi akubariye , na we nyene
ntiyoba yi ken gere je nk'uko abantu benshi bavyibaza
Ahub\'IO mUCEt m\,'/urnvi kana uki' ï'i nci,3 i co uzi 1\ (-1)

( - \1 ) ~: c 01 ,3 ï' i s € l -16 Elns 1 colline RU8U(JA,.
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Le deuxième indicateur est seulement soutenu par 13,95% des
non scolarisés et par aucun des scolarisés. c'est parce qu'ils font
peut-être confiance ~ eux-mêmes dans leur jugement plus que ne le font
les non scolarisés qui veulent d'abord solliciter 1 lavis d'autrui pour

[Il effet~ "lE lJ[~e[ni~;" i!ld~cateui- est sCl;lignà pei"' 9S i 24.'% j~~

scolarisés et 93,02% des non scolarisés. Nous remarquons que ces
derniers ne se soumettent pas aussi facilsment qu10n le croit. la
raison serait qulils vivent en contacts permanents avec leurs
cama'"'ades sco"lat"'isés ou qtli Oilt été ail v1"1 lei les ObSei"'vent dans leLlr~;s

manières d'agir et les imitent dans certains cas. Clest cela dont nou~

avons p:::rlé. d,3ilS l,e tï'oisl'ème ch,:::p":tl"e (te ce tr'03val'l. Comme il sla,;':-:::
.j 1 U nel i bé r ,;:1t ï 0 n p ,:) uri a CI uel\ e il faut 1 ut ter jl e S j '2 U n '2 S n0 j-I 1

.,:, ~ 0 1 ".'" i .::, f;..:; ."\"- '.' r ,-'- Cl" ,-;-. Il ;.; ~ 1{ i-;::. '.". ;,;, "" d r ''', T ," r c;::. T i- ;::. a T t l' t ' ! cl;::. Co :::, .., "', i l 1Pl! .., .~!:-J ,-. ,_ 1 _, _" _ 1....... ~....) 1 L j...',...I. ~ 1 ....... ;:';;) _ ....... l '_1 1....1 U I~ .... __ _" .... ~ __ ,_ _ _ l. ......... l ,_, l '_l -- ..... 1 --jl' 'i

les conveï'sations fait<2s avec C'2UX qu"; ont été é llécolE ou '2n ',ril1e 1

ne les laissent pas indifférents quant aux manières de se conduire. ~.

~ 1

:

Le troisième indicateur, quant é lui, n'est souligné que par
13,95% des non scolarisés et 4,76% des scolarisés. C'est que ceux-cj
se résignent moins que les frères non scolarisés.

En bref, rappelons que le tableau nous montre que les jeunes
scolarisés de la région considérée ne se résignent presque jamais ni
ne demandent conseil aux amis pour répondre aux réactions des parents.
Ils veulent le contact personnel de ces derniers pour leur montrer le
tort commis. Nous pensons que cette attitude est le fruit du temps
passé SUi" 1 es b,=~ncs de 1 1 écal e
secondaire qui, SElon la personnalité du sujet l apprend è agir avec
discernement et è ne pas tellement se résigner é nlimporte quoi.
Par contre, nous remarquons que chez les non scolarisés, l'attitude de
i~ésiE1iI,::tt-;on demeul"E pï"ésente, mal's pas ti"ès fréquente. De plus, ils
recourent beaucoup 'plus aux avis de leurs pairs (13,95%) que ne le
font les scolarisés (0%) qui sont fiers dieux-mêmes et affichent une
attitude d'autonomie de jugement.
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Globalement, nous constatons que les jeunes gens et les
jeunes filles scolarisés et non scolarisês veulent une obéissance
intelligente quand les parents réagissent aux fautes commises.
Concernant cette attitude, nous pouvons affirmer que la variable
scolarisation joue beaucoup plus que la val"'iable sexe, comme nous le
confirme le tableau ci-dessus.

En effet , le premier indicateur regroupe 100% des garçons
scolarisés, 95,24% des non scolarisés, 90% des fil les scolarisées et
90,S1% des non scolarisées.
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La deuxi~me attitud0 (deuxième indicatecr) es~ soutenue rar
14·:28% ~es g3i"'çOnS 1101-! sC01a~~isés, 0% des SCO'12i"~sés~ 13~S~% des
filles ~(~il sco'lar~isées et par' al!Cl.!ne fi'j'Ie sco'!ar·isès.
Concernant l iexplication de la r€partit~on des fréquences de cet
indicateur, nous avariçons les m§mes raisons explicatives que celles
que nous avons donn~es au deuxième indicateur du tableau n023 oQ nOliS

avons insisté sur l iinfluence de la variable scolarisation.

Nous remarquons enfin que l iattitude infantilisante contenUE
dans le troisième indicateur est soutenue et adoptée beaucoup plus par
les non scolarisés q~e par les scolarisés alors que si l Ion prend
isolement la variable sexe il y a pas tellement de différence entre
filles et garçons (tableau n022) en ce qui concerne cet indicateur.
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E;~fiil i"l a §"té qllEstion~ 8l! clef'lliel" SOUS-"tll~n~2~ C!~3 att t~.;~~~3

Ilabitl1el1es cles jelJi12S face 8L!X i"~~acticilS cles iJai·~llt3. "TJ~ois att tl!C)~:

ont été citéEs: dsux qui sont directes et une troisième qui Est
indirect€. Il s'agit d!sbord de l'acceptation intelligente de la faute
apr~s s'être adressé aux parents pour leur demander oG réside la
g'"'Bvitt de cette dei·'ni~r'e. Cette attitllde a tt~ avouée iJai~ 93,75% <:les
interviewés dont font partie la totalité des garçons scolarisés,
95,2~.% des gai~çons nOil scolai~isési 90% des fi'i "les scolarisées et
90 1 8'1% des non sco"lariséesa

L'autre attitude qui est adoptée par certains jeunes, c'est
la soumission. Celle-ci est soutenue par 19,05% des garçons non
scolarisés, 10% des filles scolarisées l 9 , °9% des non scolarisées et
par aucun garçon scolarisé.
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) lE lUI t.i~:5:: lP'~dRjEil~ ~ S ,"

~!~us venons CiE voii" clails 'le chapiti"'S précécJent qlle les j6l1Aes
lnai,ifesteilt beaUCOlijJ de c01~dlJftes qui l12 p"lais2flt jJas aux jJSrellts et
que, par conséquent, ceux-ci sont cb11gés diy réagir. Malheureusement,
les ;"'éactioilS des pa;"'el1ts contl"'e "la C(JildLlite (les jeLlnes ne sont pas
toutes et bien acceptées par les jeunes qui se sont méconduits. Quand
bien même ces derniers font ce que les parents veulent pour leur
s.3ti SfEd i"e ; ils Il,=1'2 font pas toujOUï'S vol onti el~s. C>ertai ns jeunes
sont obligés de se soumettre, ne fOt-ce que pour sauver la peau. Nou~

pensons que les jeunes ont é leur tour des reproches et qu'ils ont d~s

rnodifications è PI"oposeï' aux p03ï'ents pour'! 'arnéii'oi"ation et
l 'harmonisation de leurs relations avec eux. Clest ce que nous
expo~ons dans les pages suivantes.

1)(. '1, lUES: JAlrlrIlïlUiDiES [P'JA.ilfrEliillrffi:,lLIES IniESi::,\p~':V:'TIlIIHV:E:ES

iil'fP"iR: lL!ES ,jllEll!INFS

Quand nous parlons de l 'autorité parentale telle que perçue
par les jeunes, il faut entendre que ces derniers jugent les attitude~

des parents lorsqu'ils exécutent leurs ordres ou refusent de les
exécuter. Parmi ces attitudes des parents, quelques-unes sont
acceptées par les jeunes et diautres déplaisent aux jeunes alors
qu'ils croyaient que les parents devaient être des rnodêles en tout.
Nous relevons ci-dessous quelques cas de ces anti-exemples parentaux
désapprouvés par les jeunes.

• 1
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j~0L15 remS;"'qlJ0ilS que 1:35 attitudes i)81 0 'snta"les désaplJi~Ouv60S

pal"' les jel!l~eS S0ilt divsl"ses at val~iées. Cer'tains niant pas de
relations directes avec i au torit6, d:autres ont un rapport direct
2\/6C elle.

Dans le tableau, nous lisons que 40,62% des garçons et 15,62%
des filles reprochent aux parents de leur refuser des lopins de terre
à cultiver et è exploiter de façon autonome. Un lecteur non avisé
pburrait croire que cette réalité soulignée ici n'a pas de rapport
'::! 'of ecl' a u tOI" i t é pa ï' e nt ,3 l e telle que pet" ç ue PEH'I e s j' e u j'H: 5 , Nous 1e \j 0 n s
lié q LI i '" oq ue et cl i' son S Ci ue SI.

En effet, si' les parents exigent des j'eunes de culti'ver , de travailler
(tableau nO 15) et qu'i'ls ne leur donnent pas de lopins de terre è
exploiter de façon autonome, ciest qu'ils veulent que ces jeunes leur
soient toujours soumis. Cela est d'autant plus vrai que ces lopins de
terr'2 p,sï"sonneis concédés ElUX enf,3ilts (communément appelés "ivyibate")
aident les jeunes è subvenir eux-mêmes è leurs propres besoins
(sIEichetej" des habits, du savon, ... ).
Ce qui' est pa ï' ,::; de»: :al e t que les jeu ne s j" e pI" 0 che nt é! l ,= urs p ,~ l" e nt s
c'est que ces derniers, après leur avoir refusé ces lopins de terre!
ne leur donnent pas quelquefois ce dont ils ont besoin comme les
jeunes le souhaitent. Il est intéressant de reproduire les propos de
1 1 un des nombr'eLI>( jeunes qui ont j"slevé c,s p,~lradoxs, Il s'est exprimé
~Sil C:23 tat'mes:

Il Ur'ashobor'.3 kubasab'3 nklaho v-lirirnira
bakahakwima. Ari'ko bwaca umwanya
INababv,j"j j"a ut,': l'Mpa EI'd'3s'3!)Une c,=.nk'2
u t u v ut a li b ,3 '~! a c ,:;1 b ,=. k ub ,#,' r' a i-' '3 0 rd
ubunebwe bIN03\'Ve 1 canke uti: iI~'ipa 03903­

shambi3i~ali n';:)o "/;band,' nt,'b'=lrnb,'kw,::l
n,3 b,3 se na ba n'Yi n,::, li !{,3nd,' ai"i bo ba­
kw'; m'r' e ,=< hou j" " rn.:=:; Il (.\).

Ce passage signifie en substance ce qui suit:

('1)

" T Li peu x leu 1" cl ,2 man de j" ( a Li x pa j" e nt s )
où tu peux faire ton exploitation auto-
nome et ils te le refusent. Mais si le
l,sndem,,:dn tu leL!r' d,'s: "donnez--mol' du ::::8von
ou un p,su d' huil el' ,'1 s te j"épondent qLle
c'est è cause de ta paresse (que tu ne peux
pas te procurer ces objets). Ou bien, tu leur
cl1's: iiDonnez-moï (ach,stez-mo,') un vêtement Il et El

eux doS te rêpondr'e: "Les autï'es ne demandent
pas à loSurs parents (père et mèr~) de leur
acheteï' des i,abïts'i 03101"3 qU'2 ce sont eux qui
t 1 Co nt l" e fusêl e l op " n cl ete ïT e è cu '1 t ive r' l' .

l,';

'i'
','
p.,
i:;

:!:\



LoS que st :( 0 il q U ~r :3 e po S e e 3 t cl e s.::~ \-. c; 1 i~' si' t 0 Li S ~J:s ~:;,; pa ï' en t.3 ;:) j<l t
.assez de prop;'~iétés fonciéi'~es pour SIl donllSi" aux jel!neS (les lopi~ls ,_!<;

terre à exploiter de façon autonome. Tout le monde n1en a pa3 1 vu 7a
forte densité de la populatjon de la région constdérée. Mais une chojs
2St cer'tEline~ tous les p,::',r'ents qui' en ont ne :30n1: pas t'2:11'2:'ment b'I';:!;î:
di :3 P0 s é s pOU r l e f.:éd i" '2. C i ,2 st ceCi U ·2 no U.3 ,3 von sapp r' i':3 de l a plu pa l''t :

de nos 'int2r'\"iewés. i,jousi,3'issons un d'eu>< siexpr"ïmer' 1,i':-dessus:'I'

Il Umuvye\ii ! ur,3shobor-s kurnusaba nk 1sho utera'
ikaws, ibitoke, ibihar-age , kandi ahafise
akahakwima, hanyuma wagir-a nklico ukeneye
ukamubwi r'a uti: Il Nd'::lbi' r'a a'3afar'an'~ja \ ki r'Y.:'i
abandi bagira ndakigir-2 , nambare neza, ngir-e
iter'amber'e nk labaiidi l' \ ar"lko ntashobor'a
kukurabi r'a Il ( '1) ,

Ce qui veut dir-e que:

Il Le par'ent \ tu peu><1 ut· dem,3nch:':r' une por'ti on
de ter-re oG tu peux planter des caféiers, des
bananier-s, des haricots! il te la r-efuse alor-s
qu'il en a. Et puis, si tu as besoin de quelque
chose et que tul ui dl' ses: "Donnez-mo,' de l 1,:H'(jent
pour- que je puisse me procur-er- ce qulont les
autr-es, que je puisse por-ter de beaux habits ,
j e p 1" 0'3 r' e s sec 0 mm e les a ut j" e Sil \ " l ne peu t
pourtant pas tien donner,i1.

Nous comprenons alors que le jeune à qui les parents ne
donnent rien devient frustré et ne sera pas content dieux car ils
n'ont pas satisfait à ses besoins élémentaires. Les relations
mutuelles ne peuvent qu'en p§tir,

".,'

Le deuxiàme indicateur est, souligné par 15,62% des garçons et
~7,5% des fil les. Les jeunes désapprouvent ce fait que les parents ne
1 __ l''-~p-C+Q~+ ~-- ---c- -LI- ~1· C-LI V Cl· "I-v1·-1-~·t Cl_~ l·-Ll--~ (+-bl-~L'
j '::::" 0::;,::, e '-"_1,'_ f-'do l.Ji.:l1 e Y '0:;:' '-:0 ,.,-, el' '::.el' le.:> _ '-:0 Ile:;. t.d O:::'~l.

n01~), ces derniers veulent que ce soit réciproque. Cela est vrai
parce que le respect est un droit de tout homme:'enfant, jeune et
adulte,
Les filles soulàvent le problème beaucoup plus que les garçons parce
que les par'ents sont plus e>d'Jeants enver's elles qu'à llégar'd de leur's
'fr'èl"es,

( 2 ) r~ l< R. ,~, \ non sc 0 l ,3 1" i s é, 18 a il s, c 01 l " ne RU2, UGA..
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Au tr'oistémE 1nc!icateui"9 ilOUS 1~6mai~quoils cjue i5~62% des
'J ;5: l'" ç CI ï"l 3 è t 'i 8 , ï 5 ~{) cl e s ~f l' " "1 e s dép"l.;) r :::: il t che z "! e spa j" e nt s l 2 f a l t cl E

leur refUSei" un peu diargent pour commencer un petit commerce.
r- C LI r' Ci u0 i ls s f '{Ils si es,;) u! .; '3 n,c,o, nt un peu pi LI::: Ci ue 1e u l" s f r è (' e:3 ,:;11 ors
que '1Iobser"'!'ati'on 2mpl'i"1'qu,,,, révèle qul,:::u t';ui'undi' 1es '~';::jï'çc'n:::;

entreprennent et entretiennent des activités commerciales importantes
plus que rie le font celles-lé? La raison serait que 1es filles sont
beaucoup plus frustrées que leurs frères par 1a non reconnaissance par
les parents des efforts qu'elles fournissent au travail.
En effet l les filles sont considérées comme plus travailleuses que les
garçons! mais el les ne sont pas beaucoup plus privilégiées. Clest
pourquoi elles sont plus frustrées que les garçons quand les parents
leur ~efusent un petit capital pour faire le commerce, par exemple la
vente de la bi ère d,s sor"~lflo i du t.:::d::;ac l' , ,

Une autre cause de cette différence de répartition des pourcentages
serait que les filles veulent peut-§tre plaider pour la cause de leurs
fr'èi'es qui doiv,silt cher'cher' d,s 11':,H"~i'2nt pour' contr'E,cter' le m,:.H'i';:i'=.ie,
car celui-ci exige beaucoup de dépenses.

Le quatrième indicateur est soulevé par moins de garçons
( 12 , 5% ) e t p a l" plu s de f 1{ li e s (1 8 \ 7 5%) P ,::1 i~ c e que celle s -" cl f 0 lH' n i 5 sen t
plus dlefforts que ceux-l~. Les parents ne reconnalssent pas leurs
efforts par que1ques gratifications:
elles sont déçues.

9,37% des '~ai"çOiIS et 9,37% d'2S filles r'spi"ochent ,::'lUX par'ents de
s',::Jdonnei- ,#.; llalcool ,::,loi"5 que css der'Îlier's le leur' c!éfendent (Tableau
n Q j6). Par l~, les jeunes veulent que les parents pr@chent par
l'ex.emple.

l'Les p,3r'ents r'efusent d,s donner' une épouse au fi l s l'" Il! t,sl
est le libellé du sixième indicateur souligné par 1 fille sur 32 et
'~ a 1- ç 0 n S lH' 3 2 é ;~j.;31 e rn e il t, P a tl è lï 1 n 's f a LI t pas e il t '3 nd j" e 1a
persistance de cette pratique ancestrale qui voulait que le père
cherche pour son fils une épouse: nous avons souligné dans notre
'probl ém.3tique de ,",scher'che que c'est 11 affE,i r'e du j'eune homme i

actuellement, Les informateuts veulent dire pat-lè que les parents se
refusent de déb10quer les fonds nécessaires pour le mariage de leur
fils alors qu'il nly a pas de vrai mariage sans biens matrimoniaux.
Les disponibilités financières sont alors déterminantes car pour les
jeunes gens sans travail salarié, il nlest pas facile de collecter
l 1 ar'~ent néce:::;sai' i"e pout 1,3 dot osci 11 ant actue 11 ement entr'e vi n'::!t
mille et trente-cinq mille francs Burundi 1 du moins dans la région
con s i dé j- se.

Pour expliquet la répartit on des fréquences de cet
indicateur, nous pensons qu1il Si ag t d'un cas concernant cette fill~

et ce gatçon, clest-~-dire que celu -ci nlaurait pas trouvé la dot ,de
fnE,r'l.:'i'::!e,



i:: 5

Rsma;"'quoi13 eilfi[-[ Cl~lL!~·l nomj)~"2 aS3EZ imj~oi·'tant dE JEuiles ;€jl~

( 12 ~ ~I (,l.~) e t cl e jeu I~l e s f l' 1 "1 C:3 ("j ~l ~. S 2 '~~" ) j-l e v 0 ,\' e ri t .::1 U C U il E: a t t ~. t u d:2

~3rental€ répréhensible, la raison manifestement avanc4e est qu'ils
n10llt pas r'§13"j'lement de ciiffél"encls avec "Ieur's pai~el~tSJ NOLIS
lO'aIJpOf'tcilS ici "les jJi"C)~)(I~ dll!n (l~s iiltei"";iewés qlli ont souligllé les
bonnes relations avec leurs parents:

II I~,ba\/ye'il' ntl'bashob{Ji"·a kU'~l' t"a amako~,a

!(U b'3n.], E:,'::J\"03 ,::)l' l''E, gute? Ahubv./o ni
ubutum··;a bV'i "imi ::.:ore il 1 ï nku:rd b i ub:.!ii ('\).

Cela veut dire que:

ii U:~ s p ,::11" ,s nt s rH;;: p e li v oS nt pEI S C 21U sel" cl u
tort aux enfants (aux jeunes). Comment
le peuvent-ils? Ce sont plutôt les jeunes
S.H::ilS et jeulle.s t'ïlles qui sont cJ1'fticiles""

----------------
( 'j) j'J H1 . ! r- • \ n 0 ri seo l .g 1" l' 5 é, 22 a Ïi s; c 01 l l' ne RUBUCi A..



Ta!)leal! ~c 26: B~p3~·'tition c!e~ frèqll811ces c:es inc!icatËLlf\S
selon la variable scolarisation.

9,37

3 1 1 2

,[ 7, 19

'15 , 62

28 , 'i 2

6

'18

..., 1

f '16,28 9 'j 4 , 06

1

1

1

1

1 ,

'---------------r . -------'ï---·-----·------r--·----·-·--
'~r .-) l ':", ". l" ,- " T 1" C';-' 1 .::, ~ .-, '1 ::, .... ": ;;-.=. .-;: 1 '~' '1 ... l' '1 .-. 1- .-;: r -)'1 ::"""' '::- -" .- i l, .) .... T.- J. -, 7 1 r~' J, \ l
••' -' '_.1 :> '_1. .., f ~,'- .~ ,_. l '-~~~~;':~-'-:.~~~~. ':: ~~' ~~~_._~~~.J

Iilciicat,suï's iEffE,c:t~;f! l}~, 1 Effectif 1 % \ EffectiiO l;!J
. 1 + i --+---1

.1 Î • _l'! 0 S P -3 i" e n t s i i '1 1 1

refusent de nousi 1 1

donner des lopins 1 1 1

cls ter'oS a 1"7 1 33~331 11 25,58

exploiter de Il 1 1 1

façon autonome 1 1

2, i'-Io spa ï' e nt s 11 1- r- ----+-1-----+--------1
ne nous respec- 1 1 1 1

te nt pas. Ils 1 h 119,051 '13 30,23 l '17 26,56

:~~:o:~~:~::::: ~----~-~ 1---
~ ~ ~ ~ t ï' ~ : ~ ~ ~ ,: ~ un h 1 Î 9 , 1] 5 I[ 7 Il '1 6 , 2 3 Il 1 '1
pOUr' lanceï' un

petit cornnlel"ce,. III --~I-----rl-I~

I

L,,, L(ss pal"'snts
annihilent les 1

efforts que nous 1 1

fourni s son s au 1 5 l ,., ..., ,:) '1 5 l'il 6 3 '1 0

:r'a:~a~ l_~n n:,_ 1 l "",), ü III' 1

"ou.;:, ,:::t,=Jllt pd.:> .

f-~-~c_;:-;-~:-;-;-:-;-;-;-_:-'~-;--;-;--~---'I---~I4~I sil 11,62 il'
a u s s l Èl l 1 al cOCo l

'1 1 --+1-Go Les par'eilts
refusent de 2 1 9,52 1 0 0 2
donner une épouse
ElU fils. 1

i,-----------:r-­
7, Tout cs qu,:,:
font les parents
est bon. Ils ne
nous causent pasl 1 1

de problèmes. 2 1 9,52 1

Pas de différends
avec eux, Nous 1

nous entendons 1 1
, .. 1..... .: _ _ 1

..
_l_l~Ë_2_'.__U__I <=_'I_ë:I__V_,3_C_.......LL ---'- -..JL --'- -'- _:2 UX ~

1



En consid~rant la variable scolarisation, nous consta~ons qUE
les fi~éqLr6nc6s SOllt l·~épai~·ties (le façon clive;~se.

En effet, -le pr'emi 13r' inc!icateLlr~ est cité pa;"' 33 i 3J'% (les
SCOlal"'isés et 25 5 58% des nOil sco·lai~isés. La i"atsoil ej~ est qL!e ces
jeunes scolarisés~ voyant qu'ils niont plus diautre issue de v{vr€ en
milisu l"UI"E~l que l'usa'~ie dE, l,::, hOUE commE: le font leui's carnarE;des il 0 i'i

5colarisés~ condamnent, un peu plus que ces derniers, les parents qui
,~ ,=- -1 0 .~ '~ ç:: '~ T' '~, ::;, 'C" "" LI " 1" PlI' .~ e_'''' -1 "" ,;;' 'Ion""~ ,,. ci ç:: ~ ,~ '" '" p ,=, C IJ '1' t 1" ";::' \" " ,:o. LI X - C 1" 1,::: '"ll_ "-.. 1111_11_ l-'-~-) ,~.}\ 11 ...... _, "-......... _, 1- Ill;:) . __ 1_ ..... 11 __ '_1 _ v ..... ; .......... ' ...... ...,J

rendraient plus autonomes et leur permettraient de subvenir è certai~s

de leurs besoins (v~tement31

s a vü j-" pou 1" Cj U0 i p ,:or s une b0 U t e "ill e d;,3 b i oS r e '? i 0 0 , ) sans i'2 cou l" i!" è
l'aide des jJE,!"ents qU1'\ cJ'a1'lleui"sl n'est P,3S tOUj'OUi"'S '~'::;ï',3ilt'ie comme'
vu pï'.scéc!ernment.

'1
i

"

,!

Le deuxième indicateur est souligné par 19,05% des scolarisés
et 30,23% des non scolarisés parce que ceux-ci seraient moins
respectés que les premiers pour lesquels on a quand m~me plus de
cc!nsi ciér'at1' on 0

: 1

" ,

,
1non scolar1ses reprochent

1.. => ,- '" 'J~' li'" l =,'~ c;:z. '" l;=. ,,,. [l,t)'_l.::J_· 1 ~ _ l '_.11 ,_1 ...... ~ ,

:1

1

'.

,II

19 1 05% des scolarisés et 16,28% des
aux parents de ne pas débloquer des fonds de
jeunes dans le cümmerce.

i'~ous avons d,'t que lies j'eUï"les EiY,3nt échoué .3 Î lécole
:3 e con cl .3 ï ï':~ Cill t cf u ni a lès.:l t ï s t El" r' e ,=1 LI X P a ï' e il t seomnl e s 1 i "] 5 a v .3 i e fi t i :

réussi leurs études et obtenu leur certificat ou leur diplôme
(commentaire du tableau n0 12). c'est pour cela qu'ils ont été plus
nomb !" e u >< (2 3 , 8 '1 %) CI ue 1e u j" s cama ï' a cl e s non s col ,::iI" i s é s (Il, 6 3 %) i~j cl i !" e ' ! ~

que les p ,31" en t sne r e cOI, nEl l' s sen t p ,3 S 1EU i" S e f fOi' t s fou ï' n i s al.! 'r r' 3 v => i l' 1.. ' '-' .'i:
(quatrième indicateur).
Du côté des parents, nous pouvons dire que ce n'est pas une
ingratitude véritable qu'ils manifestent.
Nous croyons que c'est plutôt pour les encourager davantage au travai~
car' ils nly ét'=I"ïent p.;:;s habi'tuésç Par' aï'lleul"s, les p,sï'ents veu~leilt ill
" LI;:: l ~ LI .., ,,,. ;:. '~t" =, i~ t ,- t,·, -::l"" ::, 1" ., '1 ç:. t~ t- -; u ,=> C;::. ,- ..l;;. .., '~ 1" ç=. .., ,- -i: '" ,- ,- ,0:. '~t .l. ~ IJ " 0 LI ", ,;: ",'1 LI~. !: l'·.·1 __ ...... r -' __ 1 l '_1 1 .;:. ~ l ,_ 'f ,_. __ 1 _" l"... __ . __ .:;. "-J __ 1 1 1 ..... l.;:'l l '_t"::' .,::. __ 1 1 1_ v.J 1 _, j-' '. ~

et rn ï eu)< , . ,(
1

Le cinquleme indicateur est cité par 4 1 76% des scolarisés
(1/21) et 11,63% des non scolaris~s. Nous avançons ici les m§mes
~aisons que celles données é cet indicateur dans le tableau n025.

Le sixième indicateur est soulevé par 9)52% des scolarisés e~

par aucun non scolarisé. Les scolarisés le soulignent plus que leurs
CEiri'ia!"ad'2s non scolarisés pal"ce quil'ls se v01'ent, comme ces ciel"niei"sl"
en §ge de se marier mais se trouvent dépourvus de moyens
fiilailciers a'iors qLle le mai~iage exige c!es dépells2s éilC)f'meSo Le ":
parent, qui n'a pas encore oublié la frustration et la dévalorisatiori
soc î ale cau sée s jJ ,3 i" lié che c cl ,2 son f l' l s pOLI ['1 a soSt ud '2 S d uque l î l ,3

consenti de lourdes dépenses financières\ ne veut pas alors y ajoute~

d'autres, quand bien même il aurait des moyens, ,1
t·' i

."

" '1
",:';

i

, 1



Si '123 iJ2i"eilts ;"sfLlsent de (!oi·l;~ei·' une flJCIUSe 8 l El!i"' fils~

cela jJEl!t êt;"'e ,~ '1 i Ol"1gine C!ill~l dif'fél~elld (le ce dsr'nier' avec eL!X (:8;",
l:omme dit jJ'!l!S :18Llt~ 'le mSl"'iage exige 1)E3l.!COUP de clloses è tel POiilt
CjllB le jEl.;i~e gar'çOil~ S8l!f cIe F'2i"e3 excert~0llSi 11e pellt pa3 SS nlai~iei"

S.;:: il S 1 El ;~ i" E: ï'l cl E. C Co il t j'" .'( b l! t i' 0 j"'l des :s ':': ;=-- .::; r' i::: il t" s ,s t /,' () u je s '=i f ,;:! G"1"1' l ~J :-3

élëll':Ji,s,

A ce sujet, nous sommes d'accord avec Navas (J,) et ses
collaborateurs quand, insistant sur l'aspect exigeant du mariage et
les avantages qu'il conf~re au marié) ils proclament la vérité
suivante:

ilLe maf'ia'~e est tf'ès ,s:dgeant alof's que
les jeunes gens ne peuvent pas y renoncer,
d',::lutant plus quli'i concli'ti'onn'2 l''::lccès au st,3tut
cl 1 a d ul tee t pa ï' me t l 's 1" E lion c e me, nt l é'~ .:::1 è 1 l ,3 U t or' i té
e t ':31.::: tut ell e cl e spa ï' 's nt s Il ( '\ ) ,

Comme les jeunes gens veulent eux aussi devenir adultes, ils
veulent que les parents les y aident en débloquant des fonds pour la
dot d '2 ma i~ i '::1 ~1 e. ri i: a LI t s a vCo i f' P ,3 1" a ill e u j" S quel e s c é lib a t ai,' e s
r' 02 ste il t t 0 u 50 u r' s, cl U ï' a n t '1 e U ï' c él l' bat 1 sousi i oS U t 0 r' i' t é cl e s p .3 r' e n t s, c e
que ces jeunes gens ne veulent pas évidemment.

Le septième indicateur est soulevé par 9,52% des scolarisés
et 16,28% des non scolarisés. La raison en est que ces derniers
vénèrent les parents plus que ne le fo~t les premiers. Mais il se peut
aussi qu'il nly ait réellement pas de problèmes entre les deux
catégories car, tous les parents ne briment pas les jeunes même
bouillonnants. Les parents peuvent procéder par des conseils éducatifs
car certains sont conscients de la violence de la jeunesse et de ses
problèmes généraux.

( 1) Î,j ,3 V ,3 S (.J.) 02 t ,::1 l 'j Fa mill '2 et fée 0 nci i' té a u \3 ur unci.ci •
Approche sociologique,
Bujumbura, Presses Lavigerie,
i9ïï, p.24.
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2. Nos parents 1 1 1 1 1 1
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Cs tab103u BS~ le r~sultat de la ~rèssntaT 10~

v2ri2~lE3 retenJES (sexe et scolarisation).

_1 .." _
\....!'::: ::

ALI nive31.! cllJ pr'emiei~ iilClicstElll", "'ES 9ai~çOilS scolar"is6s
(5~~SL;-%) SCjnt plus ïlOnlbï"€U)': que 'l€:s il 0 r"l scolar'-ïses (3:l~3J,'~'~:;'~ l~s

'filles ilon sco"laris~es lJOLjl~tant p"IL;S nombi"2Lises que "les scolai-"fsées a
ci' te ï' cet ~'ri cl ,y ca t e 1.J ï': ï' '2' "3 p:s C t ':1' V:2 n-le il t '1 f; ~ 'j 8 % et '1 0 % (; Pa j" t a 1"'1 t 1 C, Il

pourrait dire que la variable scolarisation joue beaucoup plus pour
les garçons que pour les filles e~ ce qui est de la réclamation de

-1 1a Li ton (, ifl i e "

Par contre, les garçons scolarisés (9,09%) sont moins
nombreux que les non scolarisés (19,05%) qui sont ~ leur tour moins
nombreux que les fil les scolarisées (30%) et non scolarisées (40,91%)
a accuser les parents quiils ne les respectent pas. si les non
scolarisés ont été peu nombreux à le dire comparativement ~ leurs
camarades scolarisés fil les ou garçons, cela ne veut pas dire qu1ils
satisfont en tout à leurs parents, mais plut6t que ces derniers sont
peut-être moins sévères pour eux que pour les autres.

Le troisième indicateur est souligné par 18,18% des garçons
sco1aris4s, 20% des filles scolarisées, 14,28% des garçons non
:3co12H'isés et .18,'j8% des f"ill·es non :3colar'~isées,

Les jeunes travail lent, mais les parents ne leur en sont pas
reconnaissants. Voyant que le poids de sa dépendance des parents est
trop lourd, le jeune cherche le moyen div échapper, Comme cela il
passerait moins de temps avec les parents et vaquerait ê une activité
1 U C i" ,3 t ive. Ce f ,;cil S.3 nt j ilse i"- ,§ v01 t e con t 1" e 1a t,' .3 cl i t ion il '2 l 1e
s '.) U fi-Ji s;::; ion Ei U)( P.3 r' e il t set sel aile e ,3 l El q u.§ t e cl e lia t-' '~i e nt.

Le quatrième indicateur a été cité par 27,27% des garçons
scolarisés, un garçon non scolarisé sur 21, soit 4,76%,20% des
Fil 1e s 5 col a r'i sée set -1 e , 'i 8% cl e s f i 11 '8 S non sc 01 El ris é es, r'-j 0 us
ï' e ma ï' quo ns cl 0 nc que les sc 0 l .3 i" i s é s (f l' 11 es e t '~F3 ï' ç 0 11 s) son t p -1 us
ri 0 ÎÏI b r' e u >< quel -8 s '~ a i' ç 0 nset f l' l les non :3 C oi .::': r l' s é:3 .3 ï' -3 proche r- a u i<

parents de ne leur €tre pas reconnaissants pour les efforts fournis
travail. Les raisons explicatives que nous avons données (quatrième
indicateur du tableau n026) restent valables ici.

:3co1 ,3i"i sés,
seol aï'; sées

cinquième indicateur a été souligné par 9,09% des garçons
9,52% cl'2S non scol o3r'i sés, 'j J, SLi% de::; fi 11 es nOil

et par aucune fille scolarisée.

Au sixième indicateur, garçon scolarisé sur 11 et une (1)
fille scolarisée sur 10 (et aucun non scolarisé, fille ou garçon)
(eprochent aux parent~ de refuser de donner une épouse au fils. ,
L1e/plicat'ion que i'tOUS avons donnée au ITI2me l'ndl'c,:-:Iteul" dans 1,9 table'::l'~!

25 reste ici valable. En effet, nous pensons qu1il s'agit d1un cas
C 0 il C E j' n ,=~ il tee t t e f 'i l les ('; (; '( a l" l' ;::: é e -s t c e '~ El i" ç 0 il S col El i" i s é, CiE' S t - è - cl i ï"~

que celui-ci niaurait pas trouv~ la dot de mariage et que ce dernier'
1"'1 1 Ei d C' i""1 C P E! S P u '::~ ''y"' 0 l' j" ; -'j' E. U ~ ! 1



Nous nous rendons compte que les jeunes font une critique
~_-,'~01~~e '-l'e_~..·IJ~I~e,~t~. r,'eljX-~',' I-'-·.~ nl,~.I~'-_"l!·e.I-lt ~!~~ ~,~ rl'~'+~Ljt~ L-~ l"-l'--'-"'- - L. - '- - - --... - l "'"' - - .. ,__ ~ '-.': 1 1 _ i~ ,_<..... '_. '.:;: '- C· 1 '=~ _.;:, ç :::. :;:.. ...;::; t l '1 ~.,:;::.:.' 'i

entre eux ou d'une façon ouverte envers les parents, critiquent ces
derniers de la même manière qu'ils sont critiqu6s par eux. Voici tour
à tour les reproches faits aux parents par les jeunes.

liNos parents ï'efus,ent de nous dOi-,neï d,es lopJins de teï'I"'S è
.explc,·ïteï' de taçoil autonome ii

l se plal"3i-,eilt 12s jeUï\eS COi!tr~, les
parents. Cette attitude est ressentie comme un aspect négatif da
l 'autorit~ parentale parce qu'el le traduit une certaine tendance a
garder les jeunes sous la tutel le parentale. Cela est ressenti
be';:lucoup plus par les '3';:!ïçOnS scoi.3ï'l'sés (S!+,~,4%) que P,:H' les autl'es
catégories de jeunes (tableau n027).
Ce qu'ils haissent, ce niest pas tellement le travail è la houe l mais
p l IJ tôt 1';:1 l' é '3 e nc e é t ·03 r nell e cl e spa ï' ·2 i-,t S qui les i nf ,3 nt l' lis e nt: ils
voudraient cultiver et exploiter ces lopins de terre de façon
';:il)tonome"

L1autre reproche , c'est le manque de respect envers les
jeu il '2 S q U .; les 0 ui i '~ ne nt .3 2 6 , 56 %• Il e i-i est cl e mê me cl e lia l c Ci c) li s me
auquel certains parents siadonnent. Après tout, les jeunes se
demandent pourquoi les parents exigent des jeunes des choses qu'ils ne
font pas eux-mêmes, pourquoi ils sien tiennent aux principes qu1eux­
mêrrlss ils ne i"'eSpectent j38S.

17,19% des interviewés reprochent aussi aux parents de leur
refuser des bases pour faire du commerce comme siils refusaient que
ces jeunes soient plus riches qu'eux et
progressent. Cela est aussi un indice de la tendance des parents a
maintenir les jeunes sous leur soumission.

Que les parents annihilent indirectement les efforts fournis
par les jeunes en ne reconnaissant pas leurs mérites, cela n1est pas
a~cep~e par les jeunes. Pour les diverses raisons que nous avons
dClilr--léE:s d,3ilS l iexplïcat':ioÏl de "1 ii'ndi'c.3te:uï' il(lL~ du tab~le.3u ï"'I027 , 27,27~'~

des garçons scolarisés et 20% des fil les scolarisées tant ce reproche
aux parents plus que ne le. font les garçons non scolarisés (4,76)%) et
'1 ':os fi 11 es non scol al'i sé,es Ci 8,18%) •

Que dire des parents qui refusent de donner une épouse au
fils? Ne sont-ils pas poussés par le désir de voir les jeunes demeurer
sous leur dépendance, si du ~6ins ces parents sont pourvus de moyens
de lui jJayel" la clot de mal"iage?
.;i J '12% (J·ss jeur,es ont sou'levé c,,:,tte ,..s,sl ité et ne l iaccept'211t pas.



NOLIS njo~:1)liCi~3 pas (12 men~iOi~n0i"' q~,]e 14#06% c!ss jeLJneS ne
f C il t ,::~ 1...! C Li il ï' <::: p j'"' 0 C: l'~ ::.:: .3 i.):O:: p '::~ ï' ë j"'J t ~~, ,
P El r ln i c: "~ :3 "y j-'i t ~: r' v ï t:: V,,: ri :3 C] U l' ;5 d rn ~' ï"' ,2 ri t :s~ t'I t ~' è ï" ;2 lTI ~ n ~= 1:2 .3 p El j" :3 1-1 t :3 ~ i l '/ .] 't~

19~OS~, cles ga;"'çons 110~ sc())ar'i"~~3, 20~: dE~ fi't"les scolal"i3ées, '!3,6~~S~

(Jss filles ilOll scolar'isées et paf' 2L!CUll gai"çOll sco'lal"'iséb Les gar'çons
sco"lal"isés ont erl fait été !J'ILls j-lonl!)l"eux qL:e "les auti~es è cOi~clarnj1er"

123 parents aux premier et quatri4me indicateurs.

1');)UE; CClnstatorts (j()l-IC QU:3 les j':2L1j"'ies

ï' .'2 j:' roc 1-'1 e r' a u)~ p '::~ ï' e il t s d e b E. a L1 C CdJ r) d :s cJ é f ,::l u t s

,::;i··ck;:3SGUS lES propositions qui., Isfont pour
i~elatioi1 avec "les pal"ent3~

50j~t tl"ès nom!J;"EL!~< ~

et nous allon~ analyser
1 1 ëJmi 1"; Oï'E!t ion c1'2 1e lit
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Las jeunes ruraux de la région considérée proposent cinq (5)
modifications que les parents devraient adopter dans l 'exercice de
'î e li ," ël U tOi" ï t é p Co U 1" 1 l ,3 méi l' 0 i" ,3 t l' 0 n ci ei € u ," S ï' el a t i 0 il S a ve c eu>:,
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con d u i t -2, ;] n il '2 .p eut r:"' ,3 s El ecu :3 ,2 1"1 oS s 5= L: ne s s oS u leme nt, ln El i s 2, L! S s -i ':0 t
:=, u ["' t ü Ut ~j e S pEi t'e il t s Ci u i' r't! Ei i-l Cl u e ri t .~"! '1 e U ï' S r~ e ~:; p .') n s a b ï "j i t é:3 é cl Li Ca t i ...,... e s e ;-j

donGs nt le mauvais exemple.

Le CISl!xième changemellt a gti"'e opér~é par' 'les pai"'811ts conCer'jlE
la collaboration de ces derniers avec les jeunes. Il est soutenu par
27)~7% des gar'çons sco'!ai-isés, 3J~33% (les 110jl sco'lai"'isés~ 20% des
filles scolai~isées et 36~~6% des il0il scola1""iséesi Les jeLlilEs demaildent
que les parents les écoutent attentivement, quiils subviennent à leurs
besoins matériels.
lES parents devraient encourager les jeunes à s'exprimer et na pas
leur imposer un choix.
Que les parents ne soient donc pas surpris de voir les jeunes bouger,
1 ';:' u r' ci e ri! E: n der' cl e C oi l a b 0 r' e r'. L. e s jeu ns 5 ''; e ul E n t Cl ue les par' ..:; i'" t sne 1;:, 5

traitent plus comme des enfants. I1s GE veulent pas non plus que les
pai·~ei~ts les i"'egai"cleilt de !laLft~

si les choses sont ainsi, on comprend alors pourquoi les
parents ont en fait 12 regret du passé oG le jeune devait se taire
quand les parents parlaient. Ils sont choqués de voir leurs propres
2ilfallts rnétaIT10!"lJI10sés l~t de il,e POllVoii"' ;~'ieil faii~e pOllr" les SOL!metti"~e

comme le faisaient les parents dES temps révolus.

AJ niveau du troisième Yndicateur, 45,45% des garçons
sco12i"'i3és et 33 1 33% cles il0n sco'lar"'is€s conti"'e 30% des f111es
sco12j-isées et 22~73% dES i10j1 SCOlal"'isées i~\eCOjl~~3~SSejlt qLI2 'les jeunes
Oilt qU3ild fl,Sme tC)i~t et IJ;~éconisei1t "la ccntii~l!ation de lliiltel"'V6r1tion
d :3 S P,3 ï' :3 ri t '3 cl El il S lié cl LI C a t ï l:j n cl e s j ,3 1...1 i"'l :2 S p .3 j'" C :~ Cl LI :2 C e u >< .- c i S 0 il t
di ff-; ci l '2S"

Les jeunes rejettent aussi le fait que les parents veulent
tOL!jOlii~S ~cll!quei~ pai-' des 3BilC"tiollS il€ga~~\"~.s~ Les Si"'atificatiollS
jJl"oposées pai" 36,36% (!es gar'çons sco'lal~isés~ 23f81S~ (lES n~l~

~; ~:>.::; l a ï' ~r s é ::-.; ~ 3 0 t"Yc1 cl e s f l' l les ~, c c~ 1Ei r' 'f :3 é e set 9 ~ 0 9 % .j e S il (J ri seo l '::: r' i sée 5 ~

sont nécessaires è l'amélioration des relations des jeunes avec les
r-l .3 l"~ ,S i-J t :=.; ~ l "[ :s n 2 Ë: t d :2 i1l g rn e cl e 'j a ï" e C 0 il il ,::.: ..r .:.: S El il C '2 de:;:: e. f f 0 ï' t s C: :2 :3 j :::- L; n e s
par des remerciements ou d'autres formes de gratification.
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1 ~ :7:~ C, l' t D ~ Ci S% ,,~ t I_! ;-: ;::; (':) f '1' 11::;. :3 ':' '.:.' 1 ,::J j'" "! .3 :;;: 2: .:, ~l ;-.

L~2 :: (-lqU)( èïnE

gai"çO;'l 3c01a1" sè 3L!r'
'; COI ~ ~: e, l' t. 'i Ci \:,;'1 •

t.., ,3 Pr' cp <).3 1t ;:' Ci n ;~l i i~ :è"t é 3 C... ~J t :;:' il l".; 'S :1 '1' ;..) -:5. ;~' U ï~1 ';j ,:3 j . ,;- c n r'i '::; ri S G .:J 1 E~ t" i ::; é 1 r'. i i=' ;3 ï"

L;nt? fll~je riC1 i-1 ,:.cc'·],::;ï·'·'f::.;f;~:.: L.:~ ï',:'i,'l.:.:O:-'! ,::i::, c:::,tte p;,,·c,pc,sl't-ic';-l -'(:::.;()~lée :;:,'"Et';:;it

Ci U c: '1 :;:; S 2; C: (:: l ,3 ï' l' S ~i· S \;' :2 j-, è r :2 (; t ! e s p ,S j'" ::;' i-' t 5 ("fi 0 ï n s q u ;:::~ n :3 î:3 f Ci n t l :::' sne \...~
3c:olaï'i ::;:~;::,.

Il V' El mc'v:srl de t'€'rnElr"C;1...1,~'r· ql,"1:=~ ~~!ob,::t'!€~:n:2.llt~ 'les ';ïr3ï'çe·rlS

scolar'isés Oflt été jJll!s flOfl'!!)i"2UX qli2 "!~S 2LI'tl"'GS jeunes à P,!"'OIJ'~5er des
chailgemeilts aux pai'~2nts (pl"emier', tr0isième~ ql;3ti~ièmE e't CiilC1L!ième
li"'ld~ic'::itEl1r'S dl,) tEtb'le,::u i"'i(I~O) ~ C:s'(a peut S:3 c()rnpl",'Ëndr':=: s:j l'on sI3i~: qU~2

ceL!x-lè même ont èté 'les pr~emier~s ~ condami~er' les ~ai"ellts (pr'emie;'~,

troisième, quatrième et sixième indicateurs du tableau n027). Ils
demandent que les parents reconnaissent l ierreur et se déjugent quand
i'l "le f'::lut et r'ompent aLis'i avec j'éter'l.ei le tei'ld'=in~;e èl COIlC~,::imn2r Jes,
jeulv2s.

D'autre part, les garçons non scolarisâs et les filles n6n
scolaris§es sont moins nombreux que les autres jeunes à souhaiter des
changements, à vouloir que les parents demandent des conseils a autrui
(cinqui~me indicateur du tableau nOJD).
Cela est tout a fait normal si l ion remarque qu/ils ont été les plus
n omb j"S li >< '~1 c) l' j'" e qui -'Ils i',~, i" e p j" 0 che nt j" i' e Il a Li l': par' e il t s (s e p t 4' è m~~

indicateur du tableau n027).

Convaincu que les jeunes ne manquent pas de reproches ~ fa~re

aux [Jarents, ili cie cl"iti~u€s è leL!i"' 2d!"essei~, IlOUS les aVOi1S fait
parlei~ pOlJi"' r'~v€lei"' certaij12S attitucles paJ"8ilts'les qll1ils
désapPi~OU\Jent et, par'tai1t~ Pi"'OpOSer des chan;ements qul~ls sou1lattent
CILie les par'ents ac~opteilt POl!l" l jamé'lioratio~ cie ·!el.!:·S f'ela'tions avec
l eur's enf,:::nts,

tl, uni' \/ e .3 l..,! d :S S 1"' \2 r:;, ï\ () c: li :2 S f E! ';1 t:5 è i é '3 '::1 r' d ci e s p ,:1 (" e n t 3, il 0 LI S

aVOf1S 1~emai"qL,!é que -les garçons sco-!a1~is4s p'!us (lUe les ilOi1 sco'lar'isés,
les filles no~ 5co'lai~i5èes plLls Clue les fi'!~es sco'/aio'iséss déplo[~en't

qL!e les pal"'€ilts ":et);" refLlsent (les lopins cIe te;~i·'e ~ eXj)10~tei': de façon
2utonoms (tableau n027).

De plus 9 les gal~çons sco'!aJ-'isés p'llis que les i10n scolai'~is4s,

!e3 fillES sco'!arisées plus que 'ies ilon ~cc)·tai-'isées i~elJi·'ocl·l€llt aux
parents d'annihiler les efforts fourni3 par les jeunes au travail en
ï'i e les l=,j j" .::1 t "]' f l' Et il t pas 'i d e '1:-:; U j"' ï' e f u ,3 e r- cl e s f 0 ri ci S () e b ,3 5 e p Ct U (., 1 ,:;'1 ri C e r'

l!n petit commerce et cIe r'efLls2i" de donnei" Ul1e épOL!Se ~ leLli'~s fils
al~i-'s que i~estEr célibataii~E mainti21~t 'l~s jeunes 86i1S sous la

Les filles n0~ scolarisées plus que les scolarisées, les
g3i"çons i101l 5ccla;"isés plu? que 'les ga;"çon5 scolai"isés c!éplo;"'ent qll2

les pa;··ei~'ts ne 'le3 j"2spect:snt pas, -les illjurient et sladoll~ent è
~l l '::: ~\ c, Cl Cl ~! ':~ 1Cr r' S q U ( -;' '1 s '\ i .'[ :~l t e ï' cl 1( S e ï'i t Ej LI >< 5e Ci i~1 E; ~, ::
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